DERNIÈRE 
MINUTE 


La peine de 


LONDRES. 


AR 298 voix contre 262, la Chambre 
P des Communes a aboli hier la peine 
de mort. 

Le débat s'était déroulé dans une at- 
mosphère tendue et parfois pathétique, 
je ministre de l'Intérieur, M. Gwilyn 
Lloyd George, avait avancé des argu- 
ments qui ont convaincu de nombreux 
députés. Celui-ci notamment : par tradi- 
lon, les policiers britanniques ne sont 

ais armés. Si la peine de mort est 
#bolie, a-t-il déclaré « il faudra armer la 


lice ». 
Trois interventions devaient cependant 


LAN GUY MOLLET 
pour l'Algérie 


E président du Conseil a donné lecture devant l’Assemblée 
nationale attentive de la déclaration fixant la politique 
du gouvernement sur l'Algérie. Voici les points essentiels 

du plan de M. Guy Mollet : 
@ La personnalité algérienne est réaffirmée, ainsi que la 
volonté française. 
© Les chefs militaires eux-mêmes estiment qu’ils peuvent 
contenir le terrorisme, mais non l’éliminer. 
@ Une minorité européenne, financièrement puissante, fait la 
politique du pire. 
@ Une solution politique doit accompagner un immense effort 


[vant la 
jataille 


EUX qui ont voulu faire 
crédit au chef du gou- 
Pvernement, malgré telle 
telle inquiétude, aussi 
emps qu’il n'avait pas 
la parole après son 
atique séjour à Alger, 
ent dans la déclaration 
M: Guy Mollet à l’Assem- 
une justification et des 
d'espérer. 


 L'EAPRESS 


mort abolie en Angleterre 


emporter la décision dans le sens de 
l'abolition. Celle du député travailliste 
William Reid, qui a dressé un tableau hal- 
lucinant d’une exécution capitale en 
Grande-Bretagne. 


Après M. Reid, un des plus grands avo- 
cats du Royaume, Sir Ungoed Thomas, 
s'est contenté de poser une question au 
ministre de l'Intérieur : « Les modifica- 
tions que vous proposez, a-t-il demandé, 
auraient-elles empêché l'exécution de 
Bentley et d'Evans ? ». Le premier était 
un jeune homme de 18 ans, le second un 
innocent pendu à la suite d’une erreur 
judiciaire, La réponse négative du minis- 


économique et social pour atténuer la misère. 


» président du Conseil a 

firmé qu'il n’y avait pas 

solution purement mili- 
au drame algérien et 
les réformes économiques 
mêmes ne devaient pas 
tituer un « préalable» à 

recherche de la seule issue 
nable : ls négociation 
que, 


déclaration, après tant 
pressions, les unes violen- 
les autres plus subtiles, 
» une impression de droi- 
qui encourage ceux qui 
ent le succès de la 
lle politique et une is- 
pacifique au conflit. 


Le 


2 reste, bien sûr, qu'au 
des intentions ce succès 

end, tout entier, de la mé- 
d'exécution, 


ne pourra être fait, ni 

fbauché, aussi long- 

que tous les rouages 
Machine, toute la struc- 
du pays, demeurerônt 
mains des féodaux. 


ont vu bien d’autres in- 
ons et bien d’autres dé- 
Mons ne laisser aucune 
æ, Ils ont conscience 
oir toujours 6t6 plus forts 
l'Etat; et la dernière 
ie de force, celle d'il y 
Hé jours, ne leur à pas 
vé le contraire, 


* 

Vraie bataille n’est donc 

encore engagée. 
la journée d'hier mon- 
que le gouvernement est 
>" Sur ses intentions. 
le nouvel assaut qu’il 
livrer contre les féoda- 
d'Alger — et leurs puis- 
alliés à Paris — il est 
> du devoir des républi- 
de lui accorder tout 


J.-J, S.-8. 


Pendant plusieurs jours, 


@ Cette solution ne doit pas être imposée unilatéralement, 
mais débattue avec les représentants des populations algé- 
riennes élus dans -une libre consultation effectuée avec le 
collège unique et une représentation équitable. 

Le discours de M. Guy Mollet a-été bien accueilli par la 
gauche et le M.R.P., parfois même approuvé par l’ensemble 
des députés. (Lire, en pages 8 et 9, le texte de la déclaration.) 


tre a fait perdre de nouvelles voix aux 
partisans de la peine de mort. 

Enfin, l’ancien ministre de l'Intérieur 
travailliste, M. Ede, qui avait lui-même 
donné l'ordre d'exécuter Evans, reconnu 
par la suite innocent, a pris la parole, 

Tandis que se déroulaient les débats, 
trois hommes en attendaient l'issue avec 
angoisse : Patrik Ross, âgé de 22 ans, 
Robert Boyle, 24 ans, et William Ed- 
munds, 21 ans, tous trois condamnés pour 
meurtre. Ils ne seront pas pendus. Et le 
dernier supplicié aura été une femme, 
Ruth Ellis, pendue pour avoir tué l’hom- 
me qui l’avait trompée. 


DRAMATIQUE 
BILAN 
DU FROID 


@ Premières estima- 
tions : 200 mil- 
liards de dégâts. 


@ Terribles ravages 
dans le Midi. 





la presqu'île de Saint-Tropez à été complètement isolée, C’est hier seulement 
que la liaison a été rétablie, (Voir page 2.) 
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En page 16 : 
FRANÇOIS 
MAURIAC 


Le président Guy Mollet à la 
tribune de l’Assemblée na- 
tionale. 


Troisième 


député 
poujadiste 
invalidé 


@ Nouveaux 
incidents à 


l’Assemblée 


Les députés, de plus en 
plus nombreux, souhai- 
tent voir l’Assemblée 
passer sans plus atten- 
dre àl'examendes 
problèmes politiques 
urgents. 


(Lire en page 3 le compte rendu 
de la séance et nos informations.) 


Au téléphone 
le « PAS LIBRE » 


est pratiquement vaincu! 


La ligne d'un de vos correspon- 
dants habituels est encombrée ; cha 
que fois vous obtenez la sonnerie 
« PAS LIBRE », il vous faut refaire 
votre numéro : temps perdu, éner- 
vement et même communication re- 
mise à plus tard qui risque d'être 
oubliée, Avec le Mémophone votre 
appel sera refait semi-automatique- 
ment, sans que vous ayez à inter- 
rompre le travail ou la conversation 
en cours ; la constance de répétition 
et la rapidité d'exécution donnent 
une priorité effective, De plus 1e 
Mémophone fait tout seul les numé- 
ros de vos correspondants habituels 
sans que vous ayez à les rechercher 
ou à vous les remémorer, Le Mémo- 
| ne fait jamais de faux appels, 

on prix, pose comprise, garantig 
totale un an, est de 36.000 fr. Rene 
geignez-vous, demandez la documens 
ation X7 À S.A.N.E.M. 82, rue 

aint-Lazare, Paris-% + TRI, 61- 
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PALAIS-EXPRESS 


Dédaigné, il tire 
et la manque : 
15 ans de bagne 


S'IL n'y avait cette balle de 
revolver logée à deux mil- 
limètres de la pointe du cœur 
de la jeune, blonde et jolie 
Hélène Lamouche, la pauvre 
histoire d’Edmond Deligny 
serait seulement le thème 
d'un conte où la tristesse le 
disputerait à l'humour noir. 
Mais il y a la balle et, par 
voie de conséquence, une ac- 
cusation de tentative de 
meurtre, un procès AUX as- 
sises de Versailles et, finale- 
ment, une condamnation à 
quinze ans de travaux forcés. 


Le « fils-père » 


Il n'avait point connu sa 
mère et son père ne s'était 
guère occupé de lui. Il poussa 
sans tuteur, C'est peut-être à 
son enfance esseulée qu'il doit 
sa véritable phobie de la vie 
de célibataire. 

Deligny était hanté par 
l'idée du mariage. Hanté ? 
Pire obsédé. Ce garçon 
n'avait — et n'a encore et 
toujours — qu'une idée en 
tête se marier, fonder un 
foyer, se fixer et mener enfin 
la « vie humble aux travaux 
ennuyeux et faciles ». 

On connaît la larmoyante 
histoire de la « pauvre-fille- 
victime - d'un - odieux - per- 
sennage ». Deligny en offre 
une variante inédite : il est 
le « fils-père-facilement-séduit 
et-toujours- lâchement-aban- 
donné ». 

Un coureur, ce chauffeur- 
livreur ? Un coq de village, 
lé « coq » de Marly-la-Ville ? 

— Pas du tout, répond M° 
Pierre Guillet, qui plaide pour 
Deligny. Il n'avait qu'un but : 
se faire épouser. Il croyait 
naïvement que le meilleur 
moyen d'y réussir était de 
faire un enfant à une jeune 
fille. Or c’est ici que Deligny 
devient « un cas » : quand il 
offre à une jeune fille de 
« réparer », elle se considère 
aussitôt comme injuriée et 
elle le chasse. 


Trois fois abandonné 


Combien de fois s'est-il li- 
vré à ce petit jeu ? 

Au moins trois fois, puisque 
trois de ses anciennes amies 
— sans compter la victime, 
partie civile — ont été citées 
comme témoins à ce procès. 
Trois jeunes mamans qui ont 
interdit à Deligny de recon- 
naître leur bambin. Trois 
jeunes femmes qui ont tenu 
une sorte de réunion de fa- 
mille au milieu du prétoire 
avec leurs mères, leurs cha- 
perons, leurs fiancés passés et 
leurs époux présents. 

En fonction de ses déboires 
sentimentaux, on aurait bien 
accordé à Deligny de larges 
circonstances atténuantes. On 
aurait même oublié un casier 
1adie*x 1re6 un Meu «€ 14r$5 2 On 
aurait même admis que cette 
balle — qui faillit être mor- 
telle — avait été tirée au ha- 
sard, sans viser. Le substitut 
Houdet, lui-même, n’alla pas 
‘jusqu'à la limite de la sévé- 
rité et s’abstint de requérir 
la relégation. 


Le prix d'une lécheté 


Alors, pourquoi cette con- 
damnation si lourde ? 

Parce qu'il y avait une let- 
tre au dosiser, un petit bil- 
let : 

« Puisque nous ne pouvons 
pas nous marier pour diver- 
ses raisons, j'ai résolu de me 
détruire sans rien dire à per- 
sonne, sauf à Edmond, en cas 
que je ne réussirai pas. » 

Ce billet, Hélène Lamouche, 
blessée, avait été contrainte 
de l'écrire sous la menace du 
revolver de Deligny. Les 
quinze ans de bagne sont le 
prix de cette lâcheté-là. 


René HERICOTTE. 
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Au _Congrès 
de l'hygiène scolaire : 


Il faut avoir 
les oreillons 
à l'école 

À l'avenir, 3es Gooten où das 41 


ves auraient contracté certai- | 


nes maladies contagieuses ne se- 


ront plus consignées. Il est en | 


effet souhaïitable d'être atteint 


par la rubéole ou les oreillons à | 
l’âge scolaire. À cette époque de | 


la vie, en effet, ces maladies ne 
sont pas dangereuses et immuni- 
sent définitivement. A l'âge adul- 
te, au contraire, elles risquent 
d’avoir de très graves consé- 
quences. 


C'est ce qu'ont décidé 17 ins- | 
pecteurs régionaux, 90 médecins | 


départementaux et les délégués 
des 700 médecins à plein temps 
des services nationaux d'hygiène 
scolaire qui viennent de se réunir 
en congrès à Paris. 


Les congressistes se sont, d’au- 
tre part, attachés à étudier les 
moyens de lutter contre la tuber- 
culose au sujet de laquelle il 
convient d’éduquer les parents 
d'élèves, Leurs travaux ont en- 
suite porté sur l'alimentation 
scolaire et la santé mentale de 
l'enfant. 

Ces travaux ont été placés sous 
la présidence du docteur Dausset, 
chargé de mission du cabinet, 
et de M. Billères, ministre de 
l'Education nationale, 
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Depuis la fin de la guerre, 
les Américains utilisent les 
radars pour la météorologie. 
Ces appareils émettent des 
ondes ultra-courtes dont is 
captent eux-mêmes l'écho lors- 
qu'elles se réfléchissent sur un 
obstacle, celui-ci étant consti- 
tué par les précipitations qui 
se produisent dans les zones 
perturbées. 

Le nouveau radar de la base 
aérienne d'Andrews, près de 
Washington, peut déceler une 
perturbation atmosphérique à 
650 kilomètres de distance. Il 
est muni d’un écran fluorescent 
sur lequel les zones perturbées 
se traduisent par des taches 
claires proportionnelles en sur- 
face à l'étendue dé la pertur- 
bation et en brillance à son 
intensité, 

Dans la partie supérieure de 
lécran, le groupe de taches 
blanches entouré d’un trait 
et portant le numéro 1 indique 
une perturbation atmosphérique 
dans le Nord-Est des U.S.A. 
Au-dessous, la zone marquée 2 
correspond à un orage en mon- 
tagne dans l'Etat de Virgime. 
La tache blanche (3) indique 
une perturbation locale, 





Des serins 
sauvent 
dix personnes 


de l'asphyxie 


DES serins ont sauvé, dans un 

pavillon de Villerieuve-la-Ga- 
renne, une dizaine de personnes 
qui allaient être asphyxiées par | 
le gaz. 

Entendant de petits chocs 
sourds dans sa cuisine, M. Van 
Brussel se leva et trouva neuf 
oiseaux morts dans leur cage. En 
même temps, il perçut une forte 
odeur de gaz. Il donna l'alerte. 

Une fuite s'était produite dans 
les tuyaux et le gaz envahissait 
déjà la maison, Trois familles 
qui l’habitaient ont été sauvées. 


A Bezons : 


Seize familles 
de squatters 
menacées d'expulsion 


VERSAILLES. — L'expulsion 
de seize familles de squatters, 
occupant l'hôtel des Marronniers, 
à Bezon, a été demandée hier de- 
vant le tribunal des référés de 
Versailles par la société proprié- 
taire de la bâtisse. 
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LE GEL: Premier bilan 


des destructions 


e Il y aurait 200 milliards 
de dommages 


dérables. 11 sera difficile de faire le point tant que les condi 


L ES dégâts provoqués par le froid dans l'agriculture sont consk 


tions climatiques ne seront pas redevenues normales. Toute 

fois, certaines estimations, peut-être un peu hâtives, fixent à près 
de 200 milliards les dommages causés par le froid dans la culture 
et l’industrie. En ce qui.concerne le blé seulement,. les frais de 
réensemencement et le déficit de récoltes se chiffreraient enviro 


à 150 milliards. 

BLE » Dès maintenant, . on 

* pense que la prochaine 

récolte de blé sera tout 

juste suffisante pour satisfaire 

aux besoins du pays évalués à 
52 millions de quintaux. 

Mais la France doit aussi én- 
voyer une quantité importante de 
céréales en Algérie, Elle a égale- 
ment signé des contrats d’expor- 
tation (20 millions de quintaux) 
que l’on devra sans doute sus- 
pendre. 

Les quinze cent mille hectares 
de terre à blé gelés devront être 
réensemencés, 

Outre’ cent mille tonnes äe°« blé 
alternatif » actuellément dans la 
métropole, ‘des blés étrangers se 
trouvant -en.stock dans les ports 
seront achetés pour le réense- 
mencement. Les blés de semen- 
ces sèéront vendus aux agricul- 
teurs à prix réduits. 

Le gouvernement écarte toutes 
possibilités d'augmentation du 
prix du blé. 


ORGE s Le : gouvernement : a 
“ décidé de favoriser le 

réensemencement en 
orge dont le rendement moyen 
est de 28 à 29 quintaux alors que 
celui du blé est d’une quinzaine 
de quintaux. Les importations 
d'orge seront augmentées de qua- 
tre cent mille quintaux. 


L'assurance sera donnée aux 
cultivateurs que le prix d'’inter- 
vention de l’orge sera maintenu 
pour la prochaine récolte. 

ritimes, une vérita- 


FLEURS : 
ble crise économi- 


que menace. La destruction des 
fleurs est presque totale. La pre- 
mière conséquencé est une pa- 
ralysie prochaine des industries 
liées à l'horticulture, De nom- 
breuses parfumeries risquent de 
fermer leurs portes, ce qui con- 
damnera un nombre considérable 
d'ouvriers au chômage. 

On évalue les pertes à trois 
milliards, La récolte des mimo- 
sas est compromise en presque 
totatité. Celle de fleurs d’oran- 
gers également. La récolte des 
roses de mai est perdue. 

La reconstitution des planta- 
tions sera longue: quatre ans 


Dans les Alpes-Ma- 


Partout, il faut combattre, 
combattre . sérieusement, et 
partout, il faut redouter la 
victoire. 

H. de LUBAC. 


LE TEMPS 


Une faible perturbation 
atlantique intéressera l'Ouest 
du pays, 

@ A L'OUEST DE DUN- 
KERQUE-BIARRITZ ; après 
des chutes de neige et de 
pluie (verglas local) 'au cours 
de la nuit, temps /devenant 
variable avec des éclaircies. 
Quelques averses localisées, 
principalement sur les régions 
voisines de la Manche, Tem- 
pératuré en hausse, dégel à 
peu près général, 

© AILLEURS : temps très 
puageux.ou couvert. Faibles 
chutes de neige éparses. Quel- 
ques .brouillards givrants le 
matin, vent variable faible, 
Température en hausse avec 
atténuation des gelées, sauf 
des Ardennes à l'Alsace et au 
nord des Alpes où les mini- 
ma pourront atteindre — 12° 
à — 16°, 





pour les mimosas; sept à huit 
ans pour les orangers, 
ostréicoles de l'ig 


HUÎTRES : 
d'Oléron ont ét 


dévastés par le gel. Les perte 
se chiffrent par centaines de mik 
lions. 

Les parcs à huîtres du bassin 
de Marennes ont également sOuf: 
fert considérablement. 

plus dramatiq 


encore pour les 


cultures maraîchères, Les région 
du Midi ont été ravagées. Dans 
les Pyrénées-Orientales, la tot 
lité des cultures a été anéanti 
Les dégâts s'élèvent à deux:mtl 
liards et demi, 

Les. autres régions de jp 
meurs : Vaucluse, Aude, Ard 
che, Bretagne, ont été également 
durement atteintes. 

La catastrophe économique 1e 
se Jimite pas à la France. M 
Espagne, l'exportation des fruits 
est suspendue. Sur 750.000 tonnes 
de primeurs, on n’espère sauve 
que 100.000 tonnes. Certaines 16 
gions de l'Italie sont menacés 
par les inondations. 

On a enregistré en France his 
un certain adoucissement de k 


Tous les pare 


La situation est 


Un bébé meurt 
de froid 


STRASBOURG. - 
Gertrude Salzer, âgée de sir 
semaines, est morte de froid 
dans-la mansarde d'un imme- 
ble de Strasbourg. 

La température dans l 
chambre était de — 2 à —# 
La famille avait pour unique 
moyen de chauffage un peit 
radiateur électrique. 


La petite 


température, particulièrement 
dans la région parisienne, cepet 
dant le froid reste rigoureux & 
Auvergne et dans le Centé 
Ouest : —33° à Anbert, —22 4 
Mans, —18° à Auch. 

Si iO.N.M: prévoit un réchaifk 
fement de la température ls 
jours prochains, l’avèaement à 
dégel peut provoquer certaité 
perturbations. 

Enfin bilan humain : le froids 
déjà provoqué la mort de 126} 
sonnes en France. 


Un lad se tue 


à l’entrainement 


MERCREDI après-midi un ak 
dent mortel s'est produit à 
l'entraînement. Un garcon d'ét 
rie, Jean Mathais, est tombé à 
l'exercice. : 
” Transporté 
l'hôpital des jockeys de Maiso 
Laffitte, le malheureux, qui ét 
atteint d'une fracture du ct## 
décéda dans la nuit, malgré lé 
soins rapides: qui lui furent p® 
digués. 


La J:O.C. contre le 


discriminations 
PARIS 


LES journées de la « Jeunes! 
Ouvrière Chrétienge » comme 
ceront le 19 février, Les jeu 
travailleurs se pencheront sur 
problèmes de la discrimination! 
discrimination raciale, de € 
nationale, etc. 

Le slogan qu'ils éhoisiront #% 
celui-ci : «+ Jeunes tra vailleufh 
unissons-nous et -faisons craqué 


LE CARNET DE L'EXPEN 


Anniversaire Ÿ 


Que ceux qui: ont count # 
aimé Marcel Abraham li 
nent une pensée, ce 17 142 

premier anniversaire de 54 s 


immédiatement 2 
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LES CONTESTATIONS ÉLECTORALES A L’'ASSEMBLÉE 


(A 





Nouveaux incidents violents 


@ Confusion complète sur la procédure @ En séance de 


OUR la seconde fois, après trois jours de dé- 
bats, l’Assemblée était revenue, hier, avant 
de trancher, exactement à son point de dé. 

part dans l'affaire des validations des élections en 
Haute-Garonne. Cette discussion, déjà évoquée, à la 
suite des incidents de la veille, au début de la 
géance d'hier après-midi, a repris aussitôt après que 
le président du Conseil eut donné lecture de la dé- 
claration gouvernementale sur l'Algérie. (Lire le 
texte du discours de M. Guy Mollet et les réactions 
du Parlement, en pages 8 et 9.) 

L'impasse juridique devant laquelle, en raison du 
recours constant par les poujadistes, hier encore 
(voir ci-dessous) à to”- les artifices de procédure, 
risque de se trouver finalement placée l'Assemblée, 
complique et retarde les débats. 

La lassitude commence à percer dans tous les 
groupes, même les plus décidés. Les violences, les 
passions déchaînées masquent peu à peu le contenu 


juridique et l'enjeu politique des discussions. Répu- 
gnant à se déjuger en tranchant neuf cas dans un 
sens, après avoir statué sur trois affaires en sens 
inverse, la majorité hésite encore à mettre le point 
final aux controverses électorales, Mais l'heure n'est 
pas éloignée, semble-t-il, où la mauvaise conscience 
devant cette perte de temps et d'énergie l'empor- 
tera sur toute autre considération. 

Ce matin, précisément, la conférence des prési- 
dents, qui fixe l’ordre du jour des délibérations de 
la semaine prochaine, choisira une date pour la dis- 
cussion des propositions socialiste et communiste 
d’abrogation de la loi Barangé, discussion que la 
commission de l'Education nationale a considérée, 
dès la semaine dernière, comme « urgente », par 
24 voix contre 19, 

Le M.R.P, — dont le bureau est convoqué cet 
après-midi — et les modérés sont à la recherche 
d'une formule de compromis qui permettrait de dif- 


| 
| 


nuit, cascade de scrutins @ Un troisième poujadiste invalidé 


L 


ES incidents qui se sont déroulés mercredi à l’Assemblée devaient fatalement provoquer un 
certain « ressac » au cours de la séance d'hier. L'adoption du procès verbal en fournit d’abord 
l'occasion. A 15 heures, M. Le Troquer, qui préside, donne la parole à M. Pierrard (comm.). 


Après avoir rappelé que le bureau de l’Assemblée avait décidé que «le personnage qui avait empêché 
notre vote ferait des excuses à l’Assemblée », il remarque aussitôt : «C'’eût été pour le groupe 
communiste une réparation bien légère ». (Bruits sur les bancs poujadistes). 


! Dans le bruit, on distingue une 
voix poujadiste : « Voyous ! » 
M. PIERRARD : « Un vote 
a été empêché. Notre cama- 
rade Manceau, qui accomplis- 
sait son devoir de secrétaire, 
a été victime d’une aggres- 
sion. » (Tumulte à l’extrême- 
droite.) 
Il indique que le groupe com- 
muniste refuse d'adopter le pro- 
cès-verbal. 


Bataille 
sur le procès-verbal 


M. GAYRARD (poujadiste) : 
« Si l'attitude de M. Damasio 
a entrainé des voies de fait, 
Îl n'a jamais été dans son in- 
tention de créer ces incidents. 
Il voulait ainsi exprimer sa 
volonté d’endiguer les manœu- 
vres dirigées contre nous. » 
Voix à gauche :« Gangsters ! 
Fascistes ! » ) 
L'orateur poujadiste se lance 
ensuite dans des considérations 
politiques. 
| M. LE TROQUER : « Par- 
lez sur le procès-verbal, » 


Mais M. Gayrard, qui a prépa- 
son discours, semble dérouté : 
a perdu le fil. 

i M. LE TROQUER : « Par- 
lez sur le procès-verbal. Je 
vous rappelle à l’ordre. Si vous 
employez Ia grossièreté, je 
prendrai des mesures sévères. 

M. MARCEL DAVID (S.F. 
LO.) : « Quel est le parle- 
mentaire qui a fourni une 
carte d'entrée à un énergu- 
mène qui jouait du revolver 
dans les tribunes du public ? » 
M. Le Troquer indique qu’on 

h trouvé sur l'homme la carte 

de visite d'un parlementaire sié- 

gant à droite, mais qu'il refuse 
de le désigner. 

M. DENIS (comm.) : « J'ai 
fait une enquête auprès du 
Commissariat, Il m’a été ré- 
bondu que ce parlementaire 
était M. Le Pen. » (Nouveaux 
tumuites.) 

: Finalement, après de nouvelles 
ntroverses, le procès-verbal est 

Adopté. Les poujadistes ‘et les 

fommunistes se sont abstenus. 

Assemblée valide ensuite, 

fans débat, les opérations élec- 
rales de Madagascar (sauf 

Celles de 1a première circonscrip- 


Une nouveauté Kalamazoo 


LE MULTIVUES 
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Connaître le Muitivues, 

pement technique pour 

VOS analyses d'informations 
statistiques. 
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né). Puis le président donne la 
tion, pour lesquelles un délai sup- 
plémentaire d'enquête est ordon- 
parole à M. Guy Mollet. (Voir 
pp. 8 et 9.) 


Le scrutin 
sur la Haute-Garonne 


A la reprise, à 17 heures, l’As- | 
semblée reprend les débats sur 
les opérations électorales de la 
Haute-Garonne. 

Objet : vote sur la deuxième 


Le « Ravachol 
des tribunes » 
est inculpé 


« Le Ravachol du Palais- 
Bourbon », Georges Vincent, 
qui avait tiré quatre coups de 
pistolet pendant la séance de 
l’Assemblée nationale, a été 
incupé hier de violence et 
voies de fait. Il comparaîtra 
aujourd’hui devant le tribu- 
pal correctionnel. 

Georges Vincent a été, en 
raison de son état de santé, 
hospitalisé à l'Hôtel - Dieu, 
sous surveillance de la police. 

Ancien combattant de la 
L.V.F., Georges Vincent avait 
en effet contracté sur le front 
russe une grave affection pul- 
monaire. Il a été, à la libé- 
ration, poursuivi et condamné 
pour atteinte à la sûreté exté- 
rieure de l'Etat. 








partie de l'amendement de M. 
Ballanger (comm.) tendant à ren- 
dre vacant le septième siège de 
ce département (celui que se dis- 
putent MM. Calmel, poujadiste, 
et Coste-Floret, M.R.P.). Si ce 
texte était adopté, il y aurait 
donc, en Haute-Garonne, des élec- 
tions partielles pour un siège. 

M. Le Troquer indique que le 
scrutin ayant été déclaré ouvert 
la veille, il demeure ouvert. 

« Nous ne pouvons pas re- 
venir sur cette question, ce 
serait donner une prime à la | 
violence. » 

Les poujadistes, M. Le Pen en 
tête, protestent vivement, tandis 
que les députés montent à la tri- 
bune voter à l'appel de leur nom. 


Procédure encore 


A 19 heures, M. Le Troquor 
annonce que l'amendement de M. 
Ballanger est repoussé par 214 
voix contre 133. Le septième siège 
de la Haute-Garonne n'est donc 
pas déclaré vacant. 

: M. BALLANGER : « Ce 
scrutin montre à quel point 
les poujadistes redoutent de 
retourner devant le suffrage 
universel, » 

VOIX POUJADISTES  : 
« Non, non. » 

M. LE TROQUER : « Ne 
prenez donc pas tout au tra- 
gique tout le temps. » 

M. Ballanger, puis M. Dides 
(poujadiste), déposent un autre 
amendement. Celui-ci est ainsi 
rédigé : « M. Lliante est invali- 
dé ». M. Llilante est le député 
communiste de Haute-Garonne. 

Tout le monde se perd dans 
la procédure, les auteurs d'’amen- 
dements et les autres. 

Au passage, les validations de 
M. Bourgès-Maunoury - (rad) et 














- des pupitres poujadistes. 


M. Auban (S.F.I.O.) sont votées, 
sans opposition. 

M. DIDES « Taisez - vous, 
messieurs les Cosaques ! Ce qui 
nous sépare, c’est le fossé de la 
trahison que vous avez délibéré- 
ment franchi. » 

- L'orateur cherche visiblement 
l'incident. Le ton monte, les in- 
jures fusent. 

« À Moscou! A Moscou! Trai- 
tres », crient les poujadistes. 

M. Llante tente de répondre, 
mais sa voix est couverte, à son 
tour, par les claquements de pu- 
pitres des poujadistes. 

M. Le Troquer tente de mettre 
aux voix l'amendement de M. Di- 
des. Mais M. Ballangé s'installe 
à la tribune, ce qui déclenche 
immédiatement l’orchestration 


Le vacarme est à son comble. 
M. Le Troquer multiplie les rap- 
pels à l’ordre. Ostensiblement, les 
huissiers prennent place autour 
de la tribune. 

Finalement M. Dides retire son 
amendement. Les conclusions du 
3° bureau concernant M. Lilante 
sont mises aux voix. 

A 21 h. 15, on apprend que 
M. Llante est validé par 240 voix 
contre 58. 


M. Calmel invalidé 








Immédiatement, M. Le Troquer 
annonce qu’un scrutin unique va 
se déroulef sur les autres conclu- 
sions du 3° bureau. 

A 23 heures, le dépouillement 
est terminé. Par 225 voix (com- 
munistes, socialistes, radicaux et 
M.R.P.) contre 54, sont déclarés 
validés : MM. Montel (socialiste), 
Ducos (radical), Mille Rumeau 
(communiste) et M. Alfred Coste- 
Floret (M.R.P.), qui se trouve 
ainsi admis en remplacement de 
M. Calmel, troisième poujadiste 
invalidé. 

Aucune manifestation n’a mar- 
qué l’annonce de ce résultat. La 
séance est levée à 23 h. 10, Nou- 





velle séance aujourd’hui, à 15 h., 
sur la suite du débat de vérifi- 
cation des pouvoirs, 


Décidée 


La libération des ‘ maintenus” 
intéresse 100.000 jeunes soldats 


LE gouvernement vient de 
décider la libération par 
étapes de la plus grande par- 
tie des militaires maintenus 
sous les drapeaux au-delà de 
la durée légale. 

Trois catégories de jeunes 
gens sont intéressées par 
cette mesure : 


@ Réservistes et disponi- 
bles originaires d'Algérie ; 
leur libération se poursui- 
vra suivant les plans éta- 
blis sur place, 


© « Maintenus » du contin- 
gent 1954/1 servant en 
Afrique du Nord : leur libé- 
ration s’échelonnera du 1°" 
au 80 mars 1956. Ceux qui 
auront servi le plus long- 
temps en Afrique du Nord 
seront libérés les premiers. 


mercredi en Conseil des ministres 


rangé. 


cialiste et 


férer ce débat. Hier soir, ils envisageaient une re- 
constitution de la « commission Paul-Boncour », 
mise en place en 1950, pour rechercher une concilia- 
tion générale sur le problème scolaire, et qui avait 
éclaté en 1951, aussitôt après le vote de la loi Ba- 


D'autre part, la déclaration d'hier sur l'Algérie, 
qui a marqué la rentrée du gouvernement devant 
l’Assemblée, ouvre la voie à l’organisation d’un vé- 
ritable débat sur ce sujet. Les préoccupations poli- 
tiques prennent ainsi peu à peu le pas sur les 
conflits électoraux, et menacent de reléguer rapide- 
ment ceux-ci au second plan. 


Les communistes le sentent si bien qu'’hier, dans 
une lettre adressée aux présidents des groupes 80- 
radical, ils ont réclamé un accord sur 
un programme de travail parlementaire entre lies 
trois partis. (Voir page 4.) 





Après trois semaines d’âpres discussions 


LA BATAILLE 





des invalidations 


pourrait s'orienter vers 
un armistice de fait 


EPUIS le 19 janvier, date de sa 
rentrée, les travaux de l’As- 
semblée ont été exclusivement 





consacrés, en dehors du débat 
d’investiture, à l'examen des dos- 
siers d'élections. 


Trois invalidations en quinze jours 


Le débat d’invalidation com- 
mence le 2 février. 

@ Le 7 février, il faut 3 heures 
à l’Assemblée pour invalider le 
premier poujadiste, M. Baryelon 
(B.-du-R.). 

© Le 10 février, le débat d’inva- 
lidation de M. Armandon (Char.- 
Maritime), commencé à la séance 
précédente, se prolonge pendant 
5 heures. 

© Le troisième dossier, celui de 
M. Calmel (Hte-Garonne), était en | 
instance devant l’Assemblée de- 
puis plus de 3 jours. 

Il a donc fallu 15 jours pour | 
procéder à trois invalidations, Au 
même rythme, c’est-à-dire en sup- 
posant que l’obstruction du | 





groupe poujadiste ne se fasse pas 
plus vive encore, deux mois et 
demi au moins de travaux parle- 


mentaires seraient nécessaires 
pour en terminer avec les dos- 
siers d'élections. 

A cette persrective, s'1jouteut 
d’autres considérations auxquel- 
les les députés sont sensibles : 
@ L'Assemblée ne saurait tarder 
plus longtemps à aborder les dé- 
bats législatifs importants qui 
demeurent actuellement en sus- 
pens. 

@ Les « invalidés » poujadistes 
acquièrent, aux yeux de leurs 
électeurs, une auréole de mar- 
tyrs, et le Mouvement prend pré- 
texte de leur exclusion pour en- 
tretenir la propagande contre le 
régime. 

@ L'opinion publique, sans pour 
autant contester la régularité ju- 
ridique et l'intérêt politique de 
l'opération, commence à se lasser. 


Les partis devant les invalidations 


Au lendemain des élections, une 
formule avait été proposée, qui 
aurait consisté à invalider en 
bloc les 52 députés poujadistes, 
dont le serment d’allégeance- à M. 
Poujade paraissait incompatible 
avec le mandat électoral. Cette 
méthode conduisait à retourner 
devant les électeurs en acceptant 
52 nouvelles élections partielles. 

Elle n’a pas été retenue, La 
procédure, très différente, d’inva- 
lidation pour apparentements il- 
légaux s’est engagée devant l’As- 
semblée (avec nomination auto- 
matique d’un autre député à la 

lace de chaque poujadiste inva- 
idé). 

Au début du débat, une majo- 
rité de gauche (communistes, so- 
cialistes, radicaux) s'est rapide- 
ment dégagée en faveur de l’an- 
nulation, les modérés soutenant 
pour leur part la cause des pou- 
jadistes et le M.R.P. se divisant. 
Le premier élu de l’U.D.C.A. fut 
invalidé par 259 voix contre 194, 
ne par 226 voix contre 





@ Les « maintenus » du 
contingent 1954/1 servant 
en métropole ou en Alle- 
magne seront libérés au 
plus tard le 30 avril. 


Le contingent 1954/1, incor- 
poré le 1° mai 1954, comprend 
les jeunes gens nés entre les 
6 mars et 31 août 1933, ainsi 
que les jeunes gens d'autres 
classes rattachés à ce contin- 
gent (sursitaires, mineurs de 
fond), soit au total un peu 
plus de 100.000 hommes. 


Les effectifs libérés en Afri- 
que du Nord seront rempla- 
cés nombre pour nombre. Les 
hommes appelés sous les dra- 
peaux (après 4 mois d'ins- 
truction) et les soldats reve- 
nant d'Extrême-Orient assu- 
reront la relève. 





Mais, peu à peu, plusieurs 
groupes devaient modifier leur 
attitude et, à l’intérieur même 
des groupes, les positions se 
nuançaient : 

@ Les radicaux, républicains so- 
ciaux et U.D.S.R. sont divisés. 
@ Les socialistes sont maintenant 
plus réservés, 

@ Le M.R.P. qui, dans les scru- 
tins antérieurs, avait approuvé 
en partie la thèse des poujadis- 
tes, a voté hier la réélection 
de M. Coste-Floret (M.R.P.), qui 
succédeza à M. Calmel (pouja- 
diste) en Haute-Garonne. Mais, 
ce cas tranché, les réserves sem- 
blent devoir se multiplier parmi 
eux. 

@ Les modérés ont, de leur côté, 
décidé de ne plus voter aucune 
invalidation. Ils abandonnent ain- 
si l'espoir de voir M. Chamant 
remplacer M. Lamalle, député 
poujadiste de l'Yonne. 

@ Les communistes ont égale- 
ment modifié leur tactique : pour 
éviter que M. Coste-Floret ne ré- 
cupère son siège, ils demandaient 
le retour devant les électeurs 
dans la Haute-Garonne. 

Dans ces conditions, et compte 
tenu de la décision prise hier 
après-midi par l’Assemblée pour 
la Haute-Garonne (voir ci-contre), 
il paraît uteux aujourd’hui que 
les neuf cas qui restent encore À 
examiner soient tranchés dans le 
sens des trois « précédents » qui 
viennent d’être créés, 
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L'Espagne récuse 
l’interdépendance 
franco-marocaine 


© Le général Franco rencontrera le 


représentant du sultan à Tetouan 


ES milieux officieux de Madrid confirmaient, hier, 

ral Franco rencontrera, à la fin de la 

le khalife de Tétouan, Moulay Hassan el Mehdi. Au mome 
où s'ouvrent les négociations franco-marocaines, la tension ne € 
en effet, de croître au Maroc espagnol entre les nationalistes “es 
cains et les autorités franquistes. La police renforce actuellement 
les mesures de sécurité et les policiers marocains sont contraints 
de changer de résidence, Les fouilles et les perquisitions se sont 
muiltipliées ces jours derniers, 

On remarque, de plus, que le 
bulletin officiel de la zone kha- 
lifienne a publié, il y a quel- 
dahirs 


Les premières mesures 
sociales du gouvernement 


@ Les trois semaines de congés payés devraient entraîner 


la remise en ordre du marché du travail 


Première réalisation da plan social gouver- L'application rigide en paraît difficilement 
nemental : le Conseil des ministres a décidé, réalisable dans certaines industries (dans les 
hier, de déposer un projet de loi portant à aciéries ou le bâtiment, par exemple). Mais, 
trois semaines la durée des congés payés. surtout, le fait d'arrêter pendant trois semai- 

Quelles seront les répercussions d’une telle nes (c'est-à-dire pratiquement un mois) les 
décision ? chaînes des grandes usines va provoquer un 

Compte tenu des nombreuses entreprises où « manque à uire » qu'il faut dès maïnte- 
la troisième semaine a déjà été accordée, no- mant songer à combler. ! 
tamment au cours de ces derniers mois, on L'étalement des congés va donc être à 
évalue le coût de cette mesure à 60 ou 80 mii- nouveau à l’ordre @u jour. Cet étalement 
Hards, soit 125 % environ de l'ensemble des est d’ailleurs souhaité par l’industrie hôte- 
salaires. lière qui va se trouver plus débordée que 


au , É jamais pendant le seul mois d’août. 
FE ee À Her dos) D'autre part, si l’on veut maintenir le 
ms re D A ition de prin- rythme de la production, il faudra envisager 


l'emploi d'une nouvelle main-d'œuvre (recru- 
pe ee rover rl ph tée parmi les travailleurs im no- 


Dieu de l'aider pour Ja éussite 
de sa mission jusqu'à Ja pr 
tion de l'accord de lin 
dance et de l'unité de l'empire 


entreprise, ik serait souhaitable que les mo- 
dalités d'application -de la loi soient réglées 
par accorë entre patrons et ouvriers. 

© Du point de vue de l’économie générale 
entrainera une baïisse 
sensible de la production alors que l’accrais- 
sement de cette dernière est encore insuffi- 


du pays, cette mesure 


sant. 


La question se pose donc de savoir comment 
sera « digérée » par l’économie une décision 
dont nul ne conteste le caractère. indispensa- 


ble pour les travailleurs. 


I M. Jules Moch a refusé 

de devenir ministre des } 

Finances c'est pour con- 
tinuer à se consacrer à la ref 
cherche d'un accord sur le Z 
désarmement aux Nations 
Unies. Il va retourner dans ? 
quelques jours à New York, 
en passant par Londres. 

Il nous explique que sa pro- 
chaine tâche est de prendre 3 
À des leçons de russe, « afin que 
je puisse m'entretenir direc- ? 
tement, sans interprète, avec 
M. Molotov et ses collabora- 
£ teurs. C'est la condition indis- Z 
£ pensable à une entente poli. £ 
tique ». 2 
La méthode que M. Jules 

Moch préconise pour appren- 
dre une langue étrangère est : 
d'abord écrire, ensuite 
mettre à dire, ensuite seule- Z 


ment parier. 
É 


L” parti radical con 


ANA 


FE 
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nue à se rajeunir. 

puis hier, deux ho 
mes de 35 ans ont été? 
chargés de tâches d'orga- ? 
machine du parti. 

M. Georges Seali, ancien 
de HEC. devient officiel- 
lement le secrétaire 
nistratif du parti. 
quitté son poste de &i 
teur commercial dans 
entreprise privée pour 
nir aider le parti 
veille des élections, fl 
ensuite refusé d'être 


È 


; 


H: 


ADS NE EEE NE EEE RE RE EEE RE ENTRER RE EE RE EEE ERRE EEE EERRE EEE EEE EEEEE ES 


«e”218È,38 


= 


CAMPAGNE 
& MORLOT BRUCKEN 


Courtiers assermentés 
9, rue du Trésor, PARIS-4-Tur, 82-80 


Vente aux enchères publiques 
Deuxième vente 
21, rue Ginoux, PARIS-XV: 
le LUNDI 27 FEVRIER 1956 
à 14 heures 30 


140 REFRIGERATEURS 
MENAGERS 
«a COOLERATOR » 
à groupe hermétique 
IMPORTATION AMERICAINE 
GARANTIE USUELLE 


Demandes renseignements et catalogue 
eux courtiers vendeurs 


ciens. 


les industries 
arrêt. 


qu'un « m 


productifs, 
tamment dans les régions sous-développées) 
ainsi que la formation de nouveaux techni- 
L'apport de ces derniers devraïît, en 
effet, permettre un « roulement » grâce auquel 


Les trois semaines, qui 
inimum de 


pourraient fonctionner sans 


ne constituent 
vital » pour 


Fonvrier, peuvent ainsi donner l’occasion de 


à une remise en ordre du marché 


du travail. Premier pas vers l'indispensable 
remise en ordre de l’économie générale. 


3-F. CHABRUN. 


Les communistes 


demandent un débat 
sur le cessez-le-feu en Algérie 


WALDECK ROCHET, vice- 

président du groupe comrau- 
niste, vient d'adresser une lettre 
à MM. Edouard Depreux et 
Edouard Daladier, présidents des 
groupes socialiste et radical, don 
voici les principaux passages : 

« Afin de répondre à l'attente 
du pays, le groupe commumiste 
estime qu’à partir de la semaïne 
prochaine l'Assemblée nationale 
devrait consacrer ses séances à 
l'examen des problèmes suivants: 

© Débat sur les moyens 
d'aboutir au cessezle-feu en 

Algérie, au retour des soldats 

et au règlement pacifique du 

problème algérien. 

© Discussion et vote du rap- 
port de la commission de 
l'Education nationale tendant 


Vers le retour 
des républicains sociaux 
au gouvernement ? 


LE président du Conseil a reçu 

hier soir à l'Hôtel Matignon 
M. Lemaire, député républicain 
social, puis M. Chaban-Delmas, 
président de ce parti. 

Ces deux parlementaires figu- 
raient dans la liste des müinistres 
de M. Guy Mollet, tele qu’elle 
avait été établie à la veïlle de 
son investiture. Le Comité natio- 
nal des républicains sociaux 
s'étant prononcé contre la parti- 
cipation au gouvernement Guy 
Moïlet, MM. Lemaire et Chaban- 
Delmas s'étaient alors retirés. 

A lissue des entretiens qu'ils | 
ont ens hier avec le président du} 
Conseil, les deux hommes se sont 
refusés À confirmer ou infirmer 
leur entrée prochaine dans l'équi- 
pe gouvernementale. « Nous | 
avons parlé d'Afrique du Nord et { 
convenu avec le président du 
Conseil de nous revoir bientôt », 


Le patronat souhaite : 


La « pausé des salaires » 
et un gouvernement 
stable 


A la suite de l'assemblée géné- 
rale du Comité national du 
patronat français, son président, 
M. Georges Villiers, a tenu hier 
une conférence de presse, au 
cours de laquelle il a notamment 
souligné les points suivants : 


CR rene 
ses Ont pu supporter im- 
médintement les récentes 
hausses de salaires, Certaines 


à l'abrogation des lois anti- 


laïques. 

© Généralisation des trois se- 

maïnes de congés payés. 

© Suppression des abatte- 
ments de zone des salaires. 
© Augmentation des retraites 
et allocations aux vieux tra- 
vailleurs. 

© Relèvement du S.M.LG. 

© Construction de nombreux 
logements. 

M. Waldeck Rochet propose 
ensuite que les représentants des 
groupes communiste, socialiste 
et radical se mettent d'accord 
pour faire adopter Ce program- 
me de travail à la conférence des 
présidents qui se tient aujour- 
d'hui, et suggère que les opéra- 
tions de validation soient désor- 
mais poursuivies au cours de 
séances du soir, entre 21 et 24 
heures. , 


et Abdallah Guenoun «cessent 
leurs fonctions ministérielles 
dans le gouvernement ». . 

On se souvient que ces m 
nistres avaient démissionné, le 9 
janvier dernier, à la suite de 
leur refus de souscrire au plan 
de réformes préconisées par le 
général Valino. Le haut commis- 
sdire avait escompté depuis les 
faire revenir sur leur décision, 
tablant sur leur adhésion aux 
deux mesures suivantes : 


1 Déclaration solennelle, le 14 
* janvier, du gouvernement 
franquiste, proclamant « sa 
ferme volonté de continuer à 
défendre l'unité et l'indépen- 
dance de l'empire marocain ». 
… Publication, le 29 janvier, au 
« Bulletin officiel » de Ma- 
drid, autorisant le général Va- 
lino à transférer progressive- 
ment les pouvoirs administratifs 
au gouvernement khalifien. 


Intransigeance 
nationaliste 


S'opposant à ces mesures, i 
revenaient pratiquement à er 
deux gouvernements distincts et 
autonomes dans les zones fran- 
çaise et espagnole, les nationa- 
listes marocains approuvaient la 
position adoptée fin janvier par 
M. Ouazzani, à Tanger. Ce der- 
nier réclamaît la suppression du 
gouvernement khalifien . et son 
remplacement provisoire par un 
groupe de «directeurs» relevant 
de lJautorité du sultan et du 
gouvernement de Rabat. 

I1 a deux jours, M. Abdelkha- 
lek Torres, leader du parf natio- 
nal réformiste, adressait au sul- 
tan un télégramme exprimant 
« l'attachement et la fidélité du 

rti réformiste à sa personne et 

son trône » et 4emandant « à 


La persistance du terrorisme 
marocain inquiète gravement 
les agriculteurs français 


E général Burgund a reçu, hier, à Taza, en 
Agostini, chef de la région de Fès, une dé 


fce du général 
tion de la popu- 


lation française. La délégation a exprimé au commandant en 
chef des troupes au Maroc inquiétude croissante des Européens 
devant laggravation de l'insécurité dans la k 


Dans la nuit de mardi, un 
violent accrochage: a mis aux 
prises, au nord de Berkane, les 
forces de Fordre et les rebelles 
rifains : 9 fellagha ont été abat- 
tus, un soldat a été tué et six 
blessés. 

Au cours de ?'a même mot, 19 
ouvriers qui travaillaient dans 
un chantier, à 50 kilomètres au 
nord de Taza, ont été surpris 
par une cinquantaine de rebelles 
masqués. Ceux-ci ont molesté le 
contremaître marocain et tota- 
lement dépouillé l’équipe de -tra- 
vailleurs. Devant ces dangers, 

entreprises de 


nécessaires et leurs sugges- 

tions ». M. Dubois ajoutait : 

« Je vous fais confiance pour 
cette 


activité dans la région. 4° 


Une seule entreprise a débau- 
ché 150 ouvriers. On enrégistre 
de nombreux départs de familles 
européennes vers la côte atlan- 
tique. 


Un télégramme 
de M. Dubois 


Au cours de l'entretien, le gé- 
néral Burgund à jlonguemeént 
expliqué à ses interlocuteurs lès 
difficultés auxquelles se heur- 
talent les forces de l'ordre, 11 a 
néanmoins assuré qu'il continue- 
raîit de faire le maximum d’ef- 
forts en faveur de la population 
de Taza, et a demandé à tous 
de + derrière les autorités. 


On remarquaït enfin la ferm 
avec laquelle le sultan, dans sa 
réponse au président Coty, lors 
de l'ouverture solennelle des nf. 
gociations franco-marocaines dé. 
us : \ 

« us tenons à le proclame ! 
hautement : il n'est Le nous 
de liberté valable et acceptable 
que dans le care de l'unité'e 
de l'intégrité du territoire natie- 
nal De cette unité, la France et 
les puissances signataires de 
l'acte d'Ailgésiras sont formelk. 
ment garantes. » 

Devant la résistance des n. 
tionalistes marocains et le refus 
des gouvernements de Paris @ 
de Rabat de réunir, comme } 
désirait lEspagne, une cçonfé 
rence tripartite avant d'abroger 
le protectorat (abrogation 
rappelons-le, ôtera tout fonde 
ment juridique à la zone khal. 
fienne), le gouvernement fran. 
quiste se disposerait à opérer 
un revirement spectaculaire 


Refus officieux 


Le 23 janvier, M. Aparico 
écrivait déjà dans le « Hoje Dl 
Lumes » : « Nous ne sommes pa 
très sûrs qu’une unité non précé 
dée par l'indépendance ne soit, 
au fond, rien d'autre qu'un plan 
français destiné à écarter l'E 
pagne du Maroc afin d'établir 
dans l’ensemble Gu Maroc 
plan convenant à la France, » 

Le journal «Arriba» pe 
bliait, avant-hier, un éditorial 
qui, de l'avis unanime, refléts 
la position des milieux ofk 
ciels, Sous le titre «Conve- 
sations à Paris », cet ergant 
de Ia Phalange souligne k 
vague de la formale ciné 
pendance dans linterdéper 
dance» et ajoute qu «4 
cette formule était appliqué 
à l'ensemble de l'empire mé- 
rocain », l'Espagne ne po 
rait laccepter « pour la z06 
confiée À sa protections 
L’interdépendance signifierait 
en effet, que le Maroc an'st 

pas sa pleine souvt 
raïineté, mais resterait déper- 
dant de Paris ». 

Et «Arriba> conclut : «Linté 
gration à l’empire ne peut inter 
venir que lorsque l'empire sn 
souverain et indépendant » 


Madrid et Le Caire 


Ainsi, Madrid, admettant pof 
la première fois le principé 
d'une intégration de la sm 
Khalifienne à l'empire 
récuse par avance les liens pé 
manents que les négociateur À 
disposent à définir à Paris, 
mettrait comme condition à 
retrait l'éviction pure et ‘ 
de la France: forte de l'ait 
permanente apportée à la 
lion rifaine et Algérienne, Fra 
Co, jouant à fond l'ex ï 
du Caire, fait surenchère su 
sultan et sur les na 
marocains eux-mêmes 
recueillir dans tout le Mar 
en Afrique du Nord les 

de sa politique arabe. 


— Vous attendiez depuis longtemps ? 
- Bien sûr! Pensez qu'il n'y aura pas de 
mercredi 29 février avant 28 ans 
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, nt et Mme Eisenhowér sont arrivés en Georgie hier, où ils habiteront, pendant une 
L dizaine de jours, la plantation de 2.400 hectares que M. Humphrey, secrétaire au Trésor, pos- 


cote 
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sède dans les environs de Thomasville. 


Le Président compte occuper ses loisirs à jouer au golf et à chasser la caille. Mais il profitera 
aussi de cette période de loisirs pour peser Ia décision que l'on attend de lui, 





PINEAU : 


Respect des 
droits 
de la France 


. en Sarre 


M CHRISTIAN PINEAU, 





ministre des Affaires 
étrangères, s'entretien- 


« dra, lundi, à Paris, avec M. von 


entano, ministre des Affaires 
étrangères de l—a République fé- 
dérale allemande. 
{ La rencontre des deux mi- 
mistres marquera, en fait, la 
reprise des négociations franco- 
allemandes sur Ia Sarre. 
Après le vote du Parlement 
garrois, réclamant le rattache- 
ment de la Sarre à l'Allemagne, 
le gouvernement français ne 
refuse pas de rechercher un 
nouveau règlement de la ques- 
tion sarroïse. Mais le Quai d’Or- 
gay s'attachera essentiellement 
à maintenir les droits et les inté- 
rêts économiques de la France, 
principal objet des négociations. 


Le « catalogue » 
français 


Le 16 décembre, M. Pinay — 
qui était alors .ainistre des Atf- 
faires étrangères — avait fait 
remettre à son collègue alle- 
mand une note précisant les 
principales revendications fran- 

es : 

@ Application d'un système 
permettant de maintenir à 
leur niveau actuel les cçou- 
rants commerciaux franco- 
sarrois (exportation : 160 mil- 
liards, importation : 110 mil- 
liards) ; 

@ Aménagement de la repré- 
sentation française au sein 
de la communauté européenne 
du charbon et de l'acier ; 

@ Confirmation de la participa- 
tion française à l'exploita- 
tion et à la gestion des mines 
sarroises 2 

@ Consolidation du droit d'ex- 
ploitation par la France des 
gisements de charbon de la 
Warndt ; 

@ Réalisation de la canalisation 
de la Moselle : 

© Maintien des liens qui se sont 
noués entre les entreprises, 
les banques et les compa- 
gnies d'assurances des deux 
pays ; 

© Transitions suffisamment lon- 
gues afin d'éviter de pertur- 
E les courants commer- 
ciaux. ; 








Deux éléments seraient sus- 
ceptibles de lui faire accepter un 
second mandat. Le premier est, 
bien entendu, l’optimisme, même 
mesuré, qu'ont montré ses mé- 
decins. 


Le second est que, selon les ré- 
sultats du plus récent sondage 
d'opinion effectué par l'Institut 
Gallup, le président Eisenhower 
n'a jamais eu une situation plus 
forte et autant de popularité que 
maintenant. 


Les indépendants 
pour « Ike » 


Sur 100 personnes interre- 
gées, à qui on demandait qui 
ekles choisiralent, de Steven- 
son ou d’'Eisenhower, 61 se 
sont déclarées en faveur de 
V'aetuel président, 35 pour Ste- 
venson. En décembre dernier, 
58 s'étaient déclarées pour El- 
semhower, 39 pour Stevenson. 

La même question x été po- 
sée à des électeurs « indépen- 
dants » (aucun d'entre eux 
n'appartient à l'un des partis 
palitiques) : 69 se prononcent 
pour Eisenhower (contre 65 en 
décembre) et 24 pout Steven- 
son (contre 29 en décembre). 


Parmi les républicains, Eïsenho- 
wer l'emporte par 96 contre 3 
(sans changement depuis décem- 
bre). " 

Enfin, parmi les démocrates — 
dont le candidat officiel est 


La France ne 
+ 
livrera pas 
, * « 
d'armes légères 
9 
à l'Egypte 
U" journal du soir annonçait 
mercredi qu'une commande 
d'armes légères, parmi lesquelles 
330 mortiers Brandt de soixante 
millimètres, avait été passée par 
l'Egypte À la France et se trou- 
vait en cours de livraison. 

Dans la matinée d'hier, un 
pôrte-parole du Quai d'Orsay dé- 
mentait purement et simplement 
l'information. Mais un peu plus 
tard, devant Ia commission des 
Affaires étrangères, M. Christian 
Pineau précisait la situation : le 
précédent gouvernement æ signé, 
en effet, en janvier 1956, alors 
qu'il expédiait « les affaires cou- 
rantes », un contrat pour la li- 
vraison à l'Egypte de 330 mor- 
tiers. Mais aucune arme n'a en- 
core été livrée, et le contrat ne 
sera pas exécuté. 

Le Quai d'Orsay rappelle, d'au- 
tre part, qu'il n'y a plus d'em- 
bargo sur les armes à destination 
d'Israël. 





d’Eisenhower 
nettement en hausse 








M. VANONI (ministre italien du Budget] 
succombe à une crise cardiaque 







THOMASVILLE (Géorgie). 


M. Stevenson — M, Eisenhower 
ne perd qué deux points, passant 
de 28 à 26 contre 70 à Stevenson. 

Le plus important est l'avis des 
électeurs indépendants, qui avaient 
déjà assuré le succès d'Eisenho- 
wer et qui, selon ces derniers 
chiffres, pourraient donc lui en 
assurer un second, 

Tout dépend done, en fin de 
compte, de la confiance que Je 
président lui-même aura dans ses 
propres forces, 








Un Livre Blanc sur la 
Défense britannique 


LONDRES. — Le gouverne- 
ment britannique publie au- 
jourd’hui un Livre Blanc sur 
la Défense. Celui-ci, prévoyant 
un budget de plus de 1.506.000 
livres prévoira notamment 
l'augmentation des soldes des 
militaires de carrière et la 
suppression des batteries cô- 
tières, rendues inutiles par la 


mise au point d'armes nou- 
veles., 


LONDRES : 
du taux 










































Relèvement 
de l’escompte 


LONDRES. 
L A Banque d'Angleterre a annoncé hier la première des mesures 


M. Vanoni (à gauche) avait 
accepté depuis la démission 
du ministre du Trésor, M. 
Silvio Gava (à droite) ds 
cumuler les portefeuilles du 
Budget et du Trésor, 


ROME. 


M EZIO VANONI, ministre 

"italien du Budget et du 
Trésor, est mort hier, à l’âge 
de 52 ans, terrassé par une 
thrombose coronaire compli- 
quée d’une hémerragie eéré- 
brale. 

M. Vanoni venait d’interve- 
nir à la tribune du Sénat où 
un débat de confiance avait 
été engagé le matin sur La po- 
litique économique du gouver- 
nement. Il s’évanouit peu 
après son exposé et décéda 
quelques minutes plus tard. 

M. Vanoni s'était acquis une 
renommée internationale par 
son plan décennal, notam- 
ment, qui accroîtra de 50 # 
le revenu national italien, 
créera 4 millions d'emplois 
nouveaux, permettra la cons- 
truction de 10 millions &e lo- 
gements, ainsi qu’une moder- 
nisation rapide de l’agriculture 
et de l’industrie. 

Membre de l'aile gauche du 
parti démo-chrétien, M. Vane- 
ni avait réussi à y faire pré- 
valoir ses vues et désarmé 
lFopposition d'extrême gauche 
par ses réformes. 

Communistes et socialistes 
nennistes se sont abstenus lors 
du vote de confiance d'hier, 
tandis que 18 sénateurs d’ex- 
trême droite votaient contre 
le gouvernement et que 58 dé- 
mo-chrétiens de droite restè- 
rent absents. Le gouverne- 
ment a ainsi obtenu Ia con- 
fiance par 111 voix sur 185 sé- 





draconiennes arrêtées par le gouvernement pour combattre l'in- 

flation : le relèvement du taux de l’escompte de 4,5 À 5,5 %, 
chiffre le plus élevé depuis 1932. 

Dans les milieux d’affaires, et notamment au Stock Exchange, 
la décision de la Banque d’Angleterre, annoncée immédiatement après 
une réunion du cabinet, a causé une vive déception. Le principal 
reproche fait au gouvernement est d’avoir trop longtemps hésité face 
à une situation qui ne cessait de s’aggraver depuis des mois. 

L'impopularité des mesures décidées par le gouvernement accen- 
tuera encore le recul des conservateurs qu’attestaient mercredi les 
résultats de trois élections partielles. 

M. MacMillan risque de devenir, de cette façon, aussi impopulaire 
auprès de son propre parti, qu'avait fini par l'être son prédécesseur 
M. Richard Butler. 

M. Hugh Gaitskell, leader de l’opposition, a annoncé son inten- 
tion de déposer aux Communes une motion de censure contre la 
politique économique du gouvernement. 


ISRAËL: Attente pour 
les travaux du Jourdain 


JERUSALEM. 
L: président du Conseil israélien, M. Ben Gurion, a déclaré à un 





correspondant du «New York Times» qu'israël attendraïit le 

résultat des conversations de M. Johnston sur l'aménagement du 
Jourdain avant de reprendre les travaux dans la zone démilitarisée. 

La déclaration de M. Ben Gurion est donc accueillie avec beaucoup 
de soulagement à Washington, où les représentants des Trois poursui- 
vent leurs discussions sur le Moyen-Orient. 

Cependant, prenaut la parole au cours d’un meeting, le président | 
Ben Gurion a déclaré que « ni la déclaration tripartite, ni le conseil 
de sécurité me sont des garanties suffisantes contre une agression ». 
Il a done souligné Ia nécessité croissante pour les Israéliens d’être 
armés. « Une guerre, a-t-il poursuivi, serait maintenant une guerre 
totale et toute la nation doit être préparée à cette lutte ». 

Pendant ce temps, le département d'Etat annonçait Ia livraison 
de 18 tanks légers de reconnaissance à l’Arabie séoudite, ce qui moti- 
vait une protestation de l’ambassadeur d’Israël aux UeS.A. 


SUPERSHELL avec LCA. hiver est antigivre. 
& supprime le calage à froid. 


Ses composants plus volatils facilitent le démarrage 
. et la mise en action rapide du moteur 


qui tient son ralenti dès 
les premières minutes, 
sans starter, et répond 
immédiatement à l'accé- 
lérateur. 


Et c'est 
en hiver surtout 
que vous apprécierez 
les avantages de 
l'huile multigrade 
SHELL X-100 


le plus puissant des carburants 
SHELL BERRE - 42, rue Washington, PARIS (8°) 
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DNTRAINTE à une répres- 
C sion collective sans effet 

dans les régions où sévis- 
sent l'insurrection et le terro- 
risme, la France est tentée de 
recourir À des solutions économi- 
ques et sociales dans d’autres 
régions algériennes pour proté- 
ger les populations musulmanes 
de la contagion de la rébellion 
en démontrant qu'il est possible 
d’atténuer une effroyable mi- 
sère. 

Cette tentation d'une « solu- 
tion économique » doit être prise 
au sérieux. 

Bien entendu, jusqu’à ces der- 
nières années, la solution écono- 
mique du problème algérien a 
été un alibi pur et simple du co- 
lonialisme. 

Mais aujourd’hui un gouver- 
nément libéral paraît enfin dé- 
cidé à s'attaquer avec énergie 
aux Causes de l’une des situa- 
tions économiques les plus gra- 
ves de l'Europe méditerra- 
néenne. 


_ _HC 


OR ECIRN 
UN MIRAGE : LA SOLUTION ÉCONOMIQUE 


| Par Jean DANIEL | 


L'Algérie actuelle est victime 
de quatre faits principaux : une 
démographie en prodigieux dé- 
veloppement, un sol particulière- 
ment pauvre, un climat extrême- 
ment irrégulier, une infrastruc- 
ture pour le moment inexistante 
et dont la mise en place serait 
exceptionnellement onéreuse, 


Dix-huit naissances 
musulmanes _ 
pour une française 


Il y a en Algérie, actuelle- 
ment, neuf musulmans pour un 
Français, et l’on y enregistre 
dix-huit naissances musulmanes 
pour une naissance française. 

Les experts prévoient qu’en 
1980 il naîtra en Algérie trente- 


Le comité du Caire 
attaque Bourguiba 


“Il s’est fait le complice 


de l’impérialisme 


A délégation tunisienne du Comité de libération du Maghreb | 
vient d'adresser, par la voie de son représentant au Caire, 
M. Ibrahim Tobal, une véritable déclaration de guerre à 


L 


M. Habib Bourguiba. 

Dans un communiqué daté du 
Caire, le 4 février, M. Tobal s’en 
prend aux déclarations faites par 
le président du Néo-Destour à 
son arrivée à Paris le 3 février. 
M. Bourguiba avait alors indiqué 
qu’il venait en France pour ré- 
clamer une armée et une diplo- 
matie. Au lendemain de son en- 
tretien avec le président du 
Conseil, M. Guy Mollet, le leader 
tunisien avait déclaré que le prin- 
cipe de ses revendications avait 
été admis. 


Un acte d'accusation 


M. Tobal s’en prend violem- 
ment à M. Bourguiba qui est, se- 
lon lui, « dépassé par les événe- 
ments d'Algérie et dt Maroc » 
et qui doit « devant lFobstination 
du peuple tunisien à combattre 
les fameuses conventions, implo- 
rer ses amis du gouvernement 
socialiste de « rapiécer » ses con- 
ventions ». 

Mais il l’accuse surtout d’avoir 
créé une cour criminelle pour ju- 
ger ses anciens compagnons de 
lutte, et d’avoir mis à la tête de 
la Tunisie un « gouvernement au- 
toritaire qui s’est imposé au prix 
d'attentats individuels et d’arres- 


LA BOURSE 
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tations en masse ». Le commu- | 
niqué se termine par un panégy- | 
rique de M. Salah ben Youssef | 
qui serait « décidé à poursuivre | 
sa lutte libératrice aux côtés de | 
ses frères algériens et marocains. | 


Ni les déclarations ni les dépla- 
cements du complice de l’impéria- 
lisme ne l’arrêteront. » 

Le représentant de M. Ben 
Youssef continue d'animer de- 


puis le Caire une campagne anti- | 
bourguibiste, qui n’a trouvé jus- | 


qu'à présent en Tunisie qu’assez 
peu d’échos, malgré les efforts 
oratoires et les largesses pécu- 


niaires de l’ancien secrétaire gé- | 


néral du Néo-Destour. L'extrême 


popularité du « combattant su- | 


prême » avait même incité M. 
Salah ben Youssef-à monter un 
complot contre lui et à prévoir 


la mise en sûreté de 150 person- | 


nalités destouriennes. 
En fait, 
de rencontrer M. Bourguiba au- 


l'audience que vient 


près du gouvernement français | 


et 


la prochaine ouverture de | 


conversations destinées à réajus- | 
ter les conventions franco-tuni- | 


siennes, coupent l'herbe sous le 
pied à la propagande de Salah 
Ben Youssef et de ses porte- 


parole. 
Es 


six enfants musulmans pour un 
enfant français — d'après les 
tendances actuelles de la fécon- 
dité et de la mortalité des deux 
populations. En un quart Ge siè- 
cle, la population musulmane de 
l'Algérie a doublé. Le dernier 
travail de M. Fernand Boverat 
(ancien vice-président du Con- 
seil supérieur de la natalité) 
prévoit pour 1980 une popula- 
tion musulmane de 16 millions 
d'habitants en Algérie. 

Le problème démographique 
est, en Algérie, le problème 
essentiel. I1 obsède non seule- 
ment les responsables actuels 
de l’économie algérienne, mâis le 
très petit nombre de ceux d’en- 
tre les nationalistes algériens 
qui savent que, quelle que soit 
la solution politique et l'issue de 
leur combat actuel, ils auront à 
y faire face. 

Depuis le temps relative- 
ment récent où la France 
s’est décidée à entreprendre 
des réformes économiques ou 
sociales au profit des musul- 
mans algériens, chacune des 
réalisations s’est trouvée dé- 
passée; elle correspondait aux 
besoins de lépoque où elle 
était décidée et pendant le 
temps même de Ia réalisation, 
ces besoins décuplaient en 
fonction de la démographie. 


Un niveau de vie 


Le rapport au Conseil écono- 
mique de M. Marcel Pellenc si- 
gnale que la population fran- 
çaise — soit exactement 1 mil- 
lion de personnes — ne dispose 
que d'un revenu moyen infé- 
rieur d'environ 20 % à celui de 
la métropole. 

Les 8 millions de musulmans 
(qui comprennent 5 millions de 
paysans) disposent d’un revenu 
moyen de 33.000 franes par per- 
sonne et par an, 


sauver 
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tuellement à 150 milliards pour 
l'Afrique du Nord). 

Cette terre algérienne, grande 
comme 85 départements fran- 
çais, peuplée comme 19, riche 
comme 4, relève « pour les trois 
quarts de l'assistance économi- 
que et sociale de la métropole ». 

Tous ces chiffres réduisent 
évidemment la portée d'un ex- 
cellent rapport et qui joue ac- 
tuellement un rôle déterminant 
dans les cercles politiques : 11 
s’agit du rapport de la commis- 
sion Maspetiol, qui prévoit un 
effort financier raisonnable pour 
élever le niveau de vie des Algé- 
riens (183 milliards en 1960). 
D'ailleurs, pour trouver ces 183 
milliards, M. Maspetiol songeait 
à des investissements de capi- 
taux privés dont il constatait en 
même temps que, pour des rai- 
sons politiques ou autres, îls 
fuyaient, au contraire, l'Algérie. 


Le mirage se dissipe 


Les perspectives économiques 
algériennes, celles en tout cas 
qui pourraient être envisagées 
comme une solution immédiate 
et spectaculaire au problème po- 
litique, sont illusoires. Cela, tout 
le monde aujourd’hui le sait. 

Et M. Guy Mollet a pris soin 
de le préciser puisque les mesu- 
res qui sont arrêtées concernent 
d'importantes distributions gra- 
tuites de vivres aux plus déshé- 
rités des musulmans. (Il y a en- 
viron, en Algérie, plus d'un mil- 
lion de chômeurs.) 

Devant cette réalité, les mi- 
lieux industriels, bancaires et ca- 
pitalistes de la métropole comme 
de l'Algérie, se sont inclinés. 
Ce sont eux qui, à l'heure ac- 
tuelle, sont les défenseurs les 
plus puissants du fédéralisme. Ils 
préfèrent prêter avec intérêts à 
un Etat algérien, plutôt que 
d'investir à fonds perdus. Ils di- 
sent qu'un Etat algérien pourra 
mieux faire accepter par ses res- 
sortissants les vicissitudes éco- 
nomiques que les Algériens sont 
tentés aujourd'hui de mettre sur 
le compte de la politique « colo- 
nialiste » française, 


Ce niveau de vie dérisoire : 


s’abaîsse, en dépit de n'importe 
quelle réforme, du fait de l'ex- 
pansion démographique. 
Toujours selon M. Pellenc, 
pour élever au minimum admis- 
sible le niveau de vie de la 
masse algérienne, non avec l'ob- 
jectif de lui faire atteindre le 
niveau dela métropole, mais 
avec celui, très modeste, d’évi- 
ter que l'écart ne s'aggrave, la 
métropole devrait dépenser des 
sommes de l’ordre de 400 mil. 
liards en période de calme (les 
dépenses militaires s’élevant ac- 


Solution immédiate ? 


Certains libéraux sont, au con- 
traire, prêts à assumer, en prin- 
cipe, ces problèmes en réalisant 
l'intégration économique et so- 
ciale de l'Algérie dans la métro- 
pole. Ils vont jusqu'à préconiser 
une mobilisation des énergies na- 
tionales et un régime éventuel 
d'austérité dans la métropole 
pour réaliser, aussi vite que pos- 
sible, légalité des droits et des 
devoirs. 

En tout cas, l'espoir d'une so- 


L'effritement des cours se poursuit 


@ TENDANCE. — Le marché des valeurs françaises est à un tel point dénué d’affaires qu'il est 
impossible d'y déceler une orientation générale. Le lent effritement des cours se poursuit sans 
qu’apparaissent pour autant des baisses de quelque ampleur, Le désœnvrement interdit aux profes- 


sionnels d’exploiteæ telle on telle nouvelle favorable à certains compartiments. 


Les groupes étrangers 


de leur côté ont été déçus par l'attitude de Wall Street, en dépit de l'amélioration de la santé du 


périe: 


lution économique immédiate 
la crise algérienne n'est géri 
sement entretenu par person 

Même si les musulmans 
gérie, soudain persuadés de 
bonne volonté française, et 
bitement privés dé leur pasgi 
nationaliste, y Consentaient, 
France ne serait pas, avant 
très longues années, en mes 
de l'appliquer. 

Ni les moyens militaires ni leg 
moyens économiques ne paraise 
sent donc -en mesure de cr 
immédiatement cette « situat 
électorale > qui est l'objectif 
président du Conseil. Pourtant 
nécessité de protéger et à 
ter les populations contraint, 
toute façon, à utiliser les uns 
les autres moyens, Il faut alo 
se demander si la France n' 
pas en train de perdre de p 
cieuses cartes pour une € 
tuelle négociation et si les p 
lables militaires et économig 
que l’on entend mettre non 
à une solution politique — 
ciellement admise —— mais à 
consultation électorale, ne 
lent pas indéfiniment lp 
d'une vraie solution. 


DEMAIN : Comment 


créer une « situation 
électorale » 
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L'EXPRESS. — Vendredi 17 février 1956 


AU « CENTRE D’'OXYGÉNATION » 


Dix séances remplacent! un rawcerr 
un mois de plein air 





de la diplomatie 


ge trouvant, il y a quelques 
semaines, en Jordanie, la 
princesse Hélène, seconde fille 
du comte de Paris, manifesta 


le désir de se rendre en Is- 


raël. Z 
La frontière entre les deux 


étant fermée, le repré- 
fentant de la Francé à Am- 
man sollicita du ministre des 
Affaires étrangères de Jorda- 
nie une autorisation spéciale. 
En effet, tout au long de 
son voyage dans le Proche- 
Orient, la jeune fille avait 
trouvé l'appui des chancelle- 
yies françaises, qui inon- 
daient d’ailleurs le Quai d’Or- 


say de télégrammes relatant £ 


ses déplacements. 


De Jordanie parvint une ré- 
ce : le ministre s’étonnait £ 
ort 


de la sollicitude que té- 
moignait un fonctionnaire de 
la République française pour 
une jeune personne dont un 
aieul était mort en si mau- 


vais termes avec ladite Répu- £ 


blique. 

Les galants diplomates, tout 
émus à l'idée d'approcher 
« son altesse royale la prin- 


cesse Hélène » — qui ne de- £ 


dandait d’ailleurs aucune fa- 


veur particulière —*ont senti Z 


souffler le vent du ridicule. 


Y 


Beau joueur 


Le « Daily Express », qui 
a fait hier quelque bruit 
en publiant les photos des 
robes de printemps d’un 


couturier français (voir ci- ? 


contre), appartient à lord 
Beaverbrook et passe en ce 
moment dans ses colonnes 
un livre intitulé « Beaver- 


brook par Tom Driberg ».£ 


L'annonce est accompa- 
gnée du commentaire sui- 
vant : «Ceci est une bio- 
graphie. hostile. Son auteur 


est un ancien député socia- Z 


liste qui a fait partie au- 
trefois de l’équipe du Daily 
Express. La décision de 
publier dans notre journal 
des extraits de ce livre a 


été prise parce que la poli- £ 


tique du Daily Express a 
toujours été de ne rien 
censurer, » 


rs 


Vocabulaire 


Le vocabulaire politique Z 


tend bien des pièges aux maî- 
tresses de maison. I1 y a quel- 
_ jours, dans un dîner, une 
ame d’un certain âge, voulant 
faire le point de la situation, 
déclara : « En somme, ils veu- 


lent abroger la loi Barangé ? 


Pour instituer un collège uni- 


que. » 
X 
n 1.000 mots 


Pour présenter l'immen-EË 


se encyclopédie du XX° siè- 
cle éditée par Gallimard en 


40 volumes et 80.000 pages, ? 


Raymond Queneau a réuni 
une conférence de presse. 
e français élémentaire, a- 


t-il expliqué, comporte, se- Ë 


lon les statisticiens, 1.000 


mots, mais pour lire l'En- Ë 


cyclopédie il faut en con- 
naître sensiblement plus : 
n 1.000 mots, diraient les 
mathématiciens, Le problè- 
me «a été, pour les au- 
teurs, de définir un « n » 
qui assure quand même un 


certain nombre de lecteurs. £ 


X 
Après Marco Polo 


Miss Bowie Shore, qui vient 
© laire le même voyage que 
rte Polo, a découvert que 
grait une entreprise beaucoup 
pre difficile à notre époque 
np geuse des formalités de fron- 
u res. Dans ses souvenirs de 
À ‘0Yage, elle raconte quelques 
mœurs curieuses des Kirghiz. 

ar exemple, si, rentrant 

e randonnée, un Kirghiz 

rouve mauvais le repas pré- 
per Par sa femme, il la met 

heures dans la porcherié. 


Michèle MANCEAUX. 





PARIS. 


N «Centre d'oxygénation », le premier d'Europe, vient d'être créé à Paris. Vingt-cinq minutes de 


traitement y remplacent, dit-on, trois jours de montagne. 


On soigne dans ce Centre, outre la 


nervosité et le surmenage, les trachéites, les bronchites, les sinusites, les grippes, les rhino-pha- 
ringites. Les enfants pourront y être traités pour la coqueluche, le croup, la diphtérie, la broncho- 
pneumonie. Les femmes y feront même des cures d’amaigrissement. 


Le couturier et le 


journal ne se 
sont pas compris 


Le scandale est en train de se 
transformer en « malentendu ». 
Si un grand journal anglais, le 
Daily Æzxpress, s'est cru autorisé 
à reproduire, avant la date conve- 
nue entre la presse et la haute 
couture, les modèles d’un couturier 
parisien, ce n’est pas parce qu'il 
y à «une faille dans le rideau 
de fer de la couture ». 

Simplement, «on ne s'est, pas 
compris », L'autorisation accordée 
par le chef de publicité du cou- 
turier concernait lés photos des 
essayages d'une jeune actrice an- 
glaise qu’il a pour cliente. L'’auto- 
risation, demandée par le journal, 
concernait des photos prises pen- 
dant la présentation de la collec- 
tion. 


C'est. du moins ce qui était 
généralement admis hier soir dans 
les milieux intéressés, 


{encombrement 
45x49x95) 


Dans la clinique de la rue des 
Vignes, l'oxygène est diffusé 
aux malades, non à l’aide d’un 
masque, mais dans une tente de 
nylon transparente et sous 
contrôle médical. 


L'illusion 
de la campagne 


Le Centre possède des cham- 


bres colorées, dont la teinte 
convient à l’état de chaque 
patient : 

@ les nerveux, les surmenés, 


tous ceux qui auraient besoin 
d’un séjour au bord de la 
mer, ont droit à la chambre 
bleue ; 


@ ceux qui souhaitent le calme 
d'un séjour à Ia campagne 
sont installés dans des cham- 
bres vertes ; 


@ aux atoniques, aux hépa- 
tiques, aux insomniaques, à 
tous ceux qui auraient besoin 
d’un séjour en haute mon- 
tagne sont réservées les 
chambres rouges. 


On a disposé dans des fené- 
tres postiches de grandes photo- 


graphies de paysages qui don- 
nent l'illusion d'être à la cam- 
pagne, à la mer ou à la mon- 
tagne. 


Un mois de cure: 
15.000 francs 


Dans les chambres, l'oxygène 
n'est pas distribué toujours à la 
même température : à 20°, il 
procure l'impression du plein 
air, celui qu’on respire à la cam- 
pagne: 

Réfrigéré, il apporte la sensa- 
tion de l'air marin et du vent 
vif des hautes cimes. 

Pour guérir les trachéites, les 
sinusites, les grippes, le médecin 
mêle à l'oxygène des désinfec- 
tants ou des toniques. 

La cure exige un contrôle mé- 
dical: le pouls baisse de 72 à 
58, la tension passe de 15,10 à 
12,9. 

Dix jours de traitement équi- 
valent à un mois de repos à la 
montagne. Les dix séances coù- 
tent 15.000 francs. La Sécurité 
sociale accepterait, dans un pro- 
che avenir, de rembourser une 
partie de ces soins. 


CD 


Dans la forêt 


brésilienne 





n’a pas retrouvé 
la trace de son père 


l'explorateur disparu 


LONDRES. 


RIAN FAWCETT, le fils 

du célèbre explorateur 

anglais disparu en ‘1925 
dans la forêt brésilienne, est 
rentré, hier, à Londres. Il était 
allé au Brésil pour essayer de 
retrouver les-traces de son père 
et de son frène aîné, Jack 
Fawcett, qui disparurent dans 
la jungle. 

Les recherches de Brian Faw- 
cett ont été vaines. 

S'ils étaient encore vivants 
— comme on l’a parfois préten- 
du — Percy Fawcett et Jack 
seraient âgés de 88 ans et de 
52 ans. 


— Je n'ai pas trouvé là-bas, 
a déclaré, hier, Brian,. l’aide 
que m'avait promise le gou- 
vernement brésilien, On °s 
mis sur mon chemin tous les 
obstacles possibles. Les Bré- 
siliens ne veulent pas qu’un 
étranger se promène dans le 
Matto-Grosso. 

» L'ambassadeur  d’Angle- 
terre lui-même, que j'avais 
intéressé à mon expédition, 
s'est montré incompréhensif. 

» J'ai loué un avion privé, 
mais une patrouille de l'ar- 
mée de l'air a gêné mes re- 
cherches. Si je reviens, un 
jour, au Brésil, j'emmènerai 
un bimoteur britannique. » 
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OMME je m'y étais engagé devant l'Assemblée, 
l'Algérie a été la première préoccupation du 
gouvernement, depuis sa constitution. Je m'y 

sûis rendu et y ai passé toute la semaine dernière. 
Je voudrais vous présenter les premières conclu- 
sions que j'ai tirées de ce séjour. 


Dans l'effort que nous allons 
entreprendre pour résoudre les 
difficultés algériennes, rien ne 
serait plus grave qu'un climat 


d'incompréhension ou de méfiance 
entre la métropole et l'Algérie. 
Le risque n'est que trop réel. 


Présence française, 
évolution algérienne 


Ma présence à Alger et celle 
de plusieurs ministres, nos ren- 
contres avec des hommes repré- 
sentatifs ont contribué à dissiper 
des malentendus graves : Euro- 
péens comme musulmans d’Algé- 
rie avaient eu le sentiment d’une 
injustice de la métropole à leur 
égard. 

Nous avons levé toute équivo- 
que auprès d'eux sur les inten- 
tions du gouvernement et du pays. 
Notre venue, nos déclarations ont 
été l'affirmation d’une inébranla- 
ble volonté française, à la fois de 
présence en Algérie et d’évolu- 
tion. 

Mcn arrivée à Alger a été 
marquée par de violentes mani- 
festations, au monument aux 
Morts en particulier. Je ne dissi- 
mulerai pas leur caractère péni- 
ble, En dépit de cela, l'hommage 


aux morts a été rendu par les 
représentants du gouvernement 
avec toute la dignité et la sérénité 
convenables. 

Cette douloureuse manifesta- 
tion était cependant, pour un bon 
nombre, l'expression de senti- 
ments profonds et hautement 
respectables : l’attachement à la 
France, l'angoisse d'être aban- 
donnés. Je l'ai dit à Alger, je 
veux le répéter ici. Il y a eu 
dans la manifestation une cer- 
taine part qui. était saine, quel 
que fût l'exploitation que des 
organisations extrémistes ont 
voulu en faire. 

J'ai: tenu compte de ces senti- 
ments lorsque j'ai eu à prendre 
mes décisions. Aux termes de la 
Constitution, la responsabilité 
m'en incombait, à moi seul, et je 
la revendique toute entière. 


Un grand soldat 


Le ministre résidant, le général 
Catroux, avec la rare élévation 
de pensée qui est la sienne, s’est 
refusé à ce que son nom puisse 
devenir un thème de discorde 
avec ses anciens camarades de 
combat. Il m'a demandé de lui 
rendre sa liberté. 

Le dilemme était simple -et 
tragique, Je me demande encore 
#i les apprentis-sorciers qui 
avaient créé dans la population 
cet état d'esprit ont pesé les 
conséquences de leurs actes. 

Accepter, c'était donner l’im- 
pression que la violence suffisait 
à infléchir une décision ; c’était 
donner l'impression que j'endos- 
sais l'injustice invraisemblable 
commise à l'égard du général 
Catroux ; c'était surtout donner 
l'impression que je permettais 
une atteinte de plus à l’autorité 
de l'Etat, que je la permettais 
non seulement aux yeux de la po- 
pulation européenne, mais plus 


encore aux yeux des neuf millions 
de musulmans d'Algérie qui nous 
observent et, la plupart, atten- 
dent. 

Refuser, c'était maintenir l’unité 
qui existait alors entre des agi- 
tateurs intéressés et l'immense 
masse des patriotes trompés et 
désespérés ; c'était se résigner à 
des heurts qui seraient vite deve- 
nus sanglants et meurtriers entre 
des Français également sincères ; 
c'était ajouter encore au drame 
qui déchire l'Algérie. 

J'ai choisi, 

J'ai refusé à certains l’auréole 
du martyr ; je leur ai refusé les 
victimes qu'ils annonçaient déjà. 
J'ai accepté la démission du géné- 
ral Catroux et je prends toute la 
responsabilité de ma décision, 

Mais je tiens à rendre hom- 
mage au grand soldat pour cette 
nouvelle preuve d’abnégation et 
de patriotisme. 


Le dévouement 
de Robert Lacoste 


Pendant trois jours, je me suis 
acharné à mieux faire connaître 
la volonté du gouvernement et de 
l'Assemblée nationale. 

J'ai reçu des représentants de 
toutes les organisations, à l'excep- 
tion de celles qui acceptent le re- 
cours à la violence et au désordre. 


C'est à la fin de ces entretiens 
que j'ai rendu publique la dési- 
gnation de M. Robert Lacoste au 
poste de ministre résidant. 

Je veux renouveler à M. La- 
coste mes remerciements chaleu- 
reux pour le dévouement avec le- 
quel ïil a accepté cette lourde 
responsabilité. Il peut être assuré 


de l’étroite solidarité du gouver- 
nement. 

Quels ont été les résultats im- 
médiats de ce séjour en Afrique 
du Nord ? 

La situation politique algérien- 
ne s’est détendue. Les Européens 
font confiance au gouvernement 
et au nouveau ministre résidant. 
Les musulmans, un instant trou- 
blés par les événements d'Alger, 
ont conservé — les signes en sont 
nombreux — leur préjugé favo- 
rable. 

Les conditions existent de l’ou- 
verture d'un dialogue franc et 
loyal, ce qui n'était pas le cas 
ces dernières semaines. 


L'armée ne peut éliminer 


le 


J'examinerai d’abord les aspects 
militaires de la situation algé- 
rienne. 

Les chefs et les troupes méri- 
tent la confiance de la nation. Je 
les ai vus eur place dans les 
rontagnes du Constantinois. J'ai 
admiré leur courage et leur cran. 

Les jeunes du contingent mé- 
ritent un hommage tout spécial, 
et aussi nos troupes nord-afri- 
Caines. 


lerrorisme 


L'action des rebelles se déve- 
loppe principalement sur le plan 
politique et psychologique, L’acti- 
vité proprement militaire n’est 
pour eux qu'un élément relative- 
ment secondaire, le support d’une 
propagande infiniment plus am- 
ple. 

Sur le plan politique, ils exploi- 
tent les thèmes élémentaires et à 
résonance profonde du nationa- 
lisme et de l'émancipation des 
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peuples arabes. Ils se fondent sur 
la solidarité musulmane qui tire 
sa force de son aspect religieux, 
celui d’une fraternité islamique. 

Cette action politique est 
complétée par une action psycho- 
logique à base de mesures bru- 
tales et voyantes. 

L'efficacité indéniable de cette 
action politique et psychologique 
explique les perturbations profon- 
dés que des bandes peu nômbreu- 
ses ont apportées à toute la vie 
de l'Algérie, en dépit des moyens 
militaires mis en œuvre par la 
France. La réponse française 
restera insuffisante tant qu’elle 
se situera sur le seul plan mili- 
taire. 

Les chefs mälitaires eux-mé- 
mes me l’ont déclaré : l’armée 
peut contenir le terrorisme, Elle 
ne peut pas l’éliminer à elle 
seule, s’il doit bénéficier de l’ap- 
pui d’une fraction notable de la 
population. 


Le gouvernement prendra donc 
les mesures nécessaires pour que 
soient assurés l'ordre et le res- 
pect des lois républicaines, mais 
en même temps il donnera aux 
musulmans des raisons d'espérer 
et utilisera à son tour les armes 
de la politique et de la propa- 
gande. 

Assurer la sécurité, protéger la 
vie des Européens et des musul- 
mans d'Algérie, tel est le premier 
devoir de la France, 

Ce n'est pas la.solution du pro- 
blème algérien : celle-ci se situe 
sur les plans économique, social 
et politique. 

Un journaliste a pu écrire qu'il 
y avait en Algérie un'« préalable 
démocratique ».- La formule me 
semble juste, bien que je n’aime 
guère le mot « préalable ». Le 
gouvernement entend faire entrer 
dans les faits, en Algérie, la dé- 
mocratie -politique comme la 
démocratie sociale. 


Un pays sous-développé 


L'Algérie est un pays sous- 
développé. Ses ressources sont 
insuffisantes et leur répartition 
fait apparaître des inégalités 
criantes, 


Pour l’ensemble de la popula- 
tion, le revenu moyen des Euro- 
péens est de 208.000 fr. par an — 
du même ordre que dans la mé- 
tropole. Celui des musulmans 
n’atteint que 33.000 francs. 


Deux structures économiques 
coexistent en Algérie, presque 
sans rapport l’une avec l’autre : 
une -économie moderne, qui pro- 
cure aux Européens et à une 
minorité musulmane des revenus 
comparables à ceux des Français 
de la métropole. Une économie 
musulmane isolée, archaïque, qui 
laisse à l'énorme majorité de la 


population des ressources .déri- 
soires. 

Je veux parler du drame des 
chômeurs algériens. Il en existe 
un million, qui n’ont pas de place 
dans l'appareil productif de leur 
pays. In n’ont jamais eu d’em- 
ploi et la structure actuelle de 
l’économie ne leur donne pas le 
moindre espoir d'en trouver. 

Toutes nos réformes : seront 
dominées par cette préoccupa- 
tion : “procurer du travail à un 
million d'hommes, leur donner de 
quoi vivre. 

Nous commencerons Tr une 
action immédiate : leur distribuer 
d'urgence les denrées de pre- 
mière nécessité que fournira la 
métropole. 

Cette œuvre d'assistance sera 
prolongée par l'ouverture de cré- 
dits. 


Grand programme 


de petits 


Un programme massif d’équi. 
pement mobilisera toutes les res- 
sources naturelles du pays. Il 
sera complété par un plan d'in- 
dustrialisation. Cela implique un 
immense effort financier de la 
métropole, effort qui sera le meil. 
leur témoignage de la volonté de 
la présence française, 

Notre action portera d’abord 
sur les investissements agricoles. 
Le gouvernement compte exécu- 


travaux 


ter, suivant le mot d’un éminent 
spécialiste, « un grand  ro- 
gramme de petits travaux » : 
restauration des sols, petites irri- 
gations, points d'eau — et aussi, 
multiplication des centres d’amé. 
lioration rurale et de formation 
professionnelle du paysannat mu- 
sulman. En même temps, il met- 
tra à l’étude un vaste plan de ré- 
forme agraire, auquel il attache 
la plus grande importance. 


L'EXPRESS, _, 


La déclaration du chef du £goutern: 
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leur caractère 


L'industrialisation 64 
complément de l'exp 
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L'accueil du Parleme 


avec une attention extré- 

me, dans une atmosphère 
de tension studieuse, la décla- 
ration du président du Conseil. 
Les approbations très larges 
qui ont salué sa péroraison 
avaient été précédées de mani- 
festations parfois plus nuan- 
cées. Celles-ci, en l'absence 
d'un véritable débat sur les 
affaires algériennes, consti- 
tuent les premières indications 
de l'attitude des partis devant 
la politique définie par le chef 
du gouvernement. 


Les communistes 
silencieux 
Socialistes, radicaux, M.R.P., 
U.-D.SR., la majorité des ré- 
publicains sociaux (notamment 


M. Jacques Soustelle) et quel- 
ques députés modérés ont sa- 


Le sec une at a écouté, 


lué, longuement, de leurs ap- 
plaudissements, la conclusion 
du discours. 

Mais auparavant, le clivage 
entre la gauche et la droite 
était nettement apparu, à di- 
verses reprises : 


© L'hommage rendu aux chefs 
miitaires des troupes françai- 
ses d'Afrique du Nord, la pro- 
messe d’une amélioration de Ia 
situation économique des popu- 
lations musulmanes, d’un im- 
mense effort financier de la 
métropole et surtout l’affirma- 
tion, répétée sous diverses for- 
mes, que la France n’abandon- 
nerait jamais l'Algérie, tous 
ces passages de la déclaration 
étaient approuvés par tous les 
députés, à l'exception des seuls 
communistes. 


@ Ceux-ci ne sont sortis qu’une 
fois du silence absolu et de la 
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dt devant l’Assemblée, 


1 PLUS ENCORE 


sur l'Algérie 


QUE DE LA MISERE ” 


LES 


’ 
par-de viblentes manifestations, au monument aux Morts en particulier. Je ne dissimulerai pas 
ds, l'hommage aux morts a été rendu par les représentants du gouvernement avec toute la 
dignité et la sérénité convenables. » 


NW ra prochainement re- 
manière substantielle. 
urs agricoles ne 
Plusêtre exclus du béné- 
allocations familiales. 
Dtendu, les modalités de ce 
d'Allocations familiales ne 
Pas les mêmes que dans 
Millions de musulmans sans 
res et sans avenir : quelle 


le minorité 
ns d'abord des Européens 


2. Certains ont voulu leur 
tous une réputation de co- 


masse disponible pour n'importe 
quelle aventure : aucune solution 
militaire ne pourrait les en dé- 
tourner. Ecarter ces perspectives 
de misère, donner à la jeunesse 
d'Algérie confiance et espoir en 
un avenir meilleur, telle est la 
volonté du gouvernement. La po- 
pulation d'Algérie est lasse de 
promesses. Elle verra des réali- 
sations. * 


9 » ® , L 
d’extrémistes 
Ce n'est pas mon attitude. Il y 
a parmi eux une petite minorité 
égoïste de possédants qui défend 
avec acharnement ses intérêts 
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Réserve 
des sénateurs 


Au Conseil de la République, 
où M. Mendès France donnait 
à la même heure lecture de la 
déclaration gouvernementale 
devant les sénateurs, ceux-ci se 
sont montrés beaucoup plus 
réservés que les députés. Seule 
la gauche ponctuait les passa- 
ges essentiels du discours de 
ses applaudissements. 


Un rapide débat s’est ensuite 
engagé, au cours duquel la ma- 
jorité du Sénat a montré, en 
applaudissant vigoureusement 
M. Marcel Plaisarnt, président 
de la Commission des Affaires 
étrangères, qu’elle entendait 
voir donner la priorité absolue 
au rétablissement de l’ordre sur 
toute autre initiative, 


propres et ses positions politi- 
ques. J'ai noté tout à l'heure sa 
force financière. 

Ces hommes ont pris leurs pré- 
cautions. Ils jouent volontiers la 
politique du pire. Ils sont, hélas ! 
derrière les organisations extré- 
mistes” et les groupes de choc 
que l'on a voulu dresser contre 
le gouvernement de la Républi- 
que. Ils abusent de la bonne foi 
des patriotes pour les intérêts qui 
n’ont rien de français. 

Le gouvernement ‘est décidé à 
prendre les mesures nécessaires 
pour faire respecter partout la lé- 
galité républicaine. 

Mes entretiens en Algérie 
m'ont donné la conviction que la 
grande masse des Européens 
nest pas prête à suiv'e les ex- 
trémistes. C'est à elle que je 
m'adresse. Ces hommes, ces fem- 
mes qui se sont fixés en Algérie, 
parfois depuis des générations, 
qui y ont leur maison et leurs 
morts, sont attachés à l'Algérie 
de tout leur être. Hors d'Algérie, 
ils. ne peuvent vivre. Ils ne 
connaissent plus la France qu’à 
travers leur Algérie. 

Chez certains d’entre eux, l’in- 
sécurité est à l'origine d'un dé- 
sir quasi irraisonné de maintien 
du statu quo. Tout changement, 
toute modification ne seraient 
pour. eux qu'une capitulation et 
le prélude à l'abandon. 

Nous avons tout à perdre du 
changement, nous disent-ils, et 
rien à en espérer. 

A tous ces Européens, nous de- 
vons rendre confiance en leur ga- 
rantissant la sécurité. Sécurité 
morale, la France ne les aban- 
donnera en aucun cas. Elle 
n’abandonnera jamais l'Algérie. 
Sécurité physique aussi, pour eux 
et pour leurs familles. 

Nous aurons ensuite à les 
convaincre que l'immobilisme 
n’est jamais payant, que s'accro- 


cher au statu quo, 
perdu d'avance, 


Il existe une certaine symétrie 
entre la situation que je viens de 
décrire et celfe de la collectivité 
musulmane. 


Là aussi, nous trouvons une 
minorité extrémiste : les bandes 
rebelles comprennent tout à la 
fois des criminels qui relèvent du 
droit commun, des fanatiques qui 
prennent leurs directives hors 
d'Algérie, et sans doute aussi 
quelques musulmans sincères en- 
traînés par l'espoir du change- 
ment ou plus encore par le déses- 
poir. 

Autour d'eux, c’est l'immense 
masse musulmane qu'ils cher- 
chent à rallier, comme je l’ai déjà 
montré, par la propagande ou la 
terreur, mais dont la grande m1- 
jorité est encore passive et irré- 
solue. 

Tout peut être encore regagné 
par la France, mais nous n'avons 
plus le droit de tarder davantage. 
Chaque jour, les extémistes cher- 
chent à approfondir le fossé en- 
tre les deux collectivités, à créer 
l'irréparable par les massacres 
d'Européens, les mutilations, les 


Le besoin 


Regagner sa dignité d'homme 
libre se traduit chez eux par 
deux besoins : la justice et l’éga- 
lité. 

Le besoin de justice est pro- 
fondément ancré dans l’âme mu- 
sulmane, au point que cette po- 
pulation, qui vit dans des condi- 
tions souvent misérables, souffre 
plus encore de l'injustice que de 
la misère. 

Le musulman a soif de justice, 
mais il entend que cette justice 
soit sereine, qu'elle garantisse 
aussi bien la libération des inno- 
cents que le châtiment des cou. 
pables. Il veut surtout qu'elle 
soit égale pour tous. 


c'est avoir 


fermes incendiées, les écoles sao- 
cagées. 

Chaque jour où nous n’agissons 
pas, leur propagande mord da- 
vantage et convainc quelques 
musulmans de plus qu’ils ont tout 
à gagner à un changement et que 
ce changement, seul le mouve- 
ment nationaliste le leur offrira. 

La France doit reprendre l’ini- 
tiative. Aux mesures économiques 
et sociales, elle doit en ajouter 
d’autres pour répondre aux aspi- 
rations politiques indéniables de 
la population musulmane. 

Ces aspirations correspondent à 
un mouvement universel que nous 
ne pouvons pas ignorer. Elles se 
sont critallisées dans les mouve- 
ments insurrectionnels successifs 
qui ont ensanglanté l'Algérie de- 
puis dix ans. Elles sont élémen- 
taires et profondes. Elles pour- 
raient se résumer en un mot, re- 
gagner une dignité d'homme li- 
bre. 

Les populations musulmanes 
ont pris conscience de l’origina- 
lité de l'Algérie. Cela explique la 
poussée incontestable de ce sen- 
timent nouveau qu'est le nationa- 
lisme algérien. Saurons-nous leur 
fournir une autre réponse ? 


de justice 


Ce besoin d'égalité n'est au 
fond, chez lui, qu’une des. formes 
du sentiment de justice. Ces hom- 
mes, à qui l’on n’a jamais discuté 
l'égalité des devoirs, exigent 
maintenant l'égalité des droits. 

Aux Européens comme aux 
musulmans, je déclare solennel- 
lement une nouvelle fois que 
Vunion entre la France métro. 
politaine et l'Algérie est indis- 
soluble. Le gouvernement se bat- 
tra pour que la France reste en 
Algérie et elle y restera. Il n’y a 
d'avenir pour l'Algérie qu'avec: 
la France. Que serait la France 
sans l'Algérie, que deviendrait 
l'Algérie sans la France ? 


La personnalité algérienne 


Aux Européens comme aux 
musulmans, je déclare solennel- 
lement que la France reconnait 
et respecte la personnalité algé- 
rienne. Que cette personnalité 
existe, c'est indéniable. La cons- 
tatation n’en est pas nouvelle. 

Aux Européens comme aux 
musulmans, le gouvernement an- 
nonce solennellement que le 


contenu de la personnalité algé- 
rienne ne sera en aucun cas fixé 
unilatéralement. Il résultera de: 
libres discussions avec les repré- 
sentants authentiques de la po- 
pulation désignés par des élec- 
tions. loyales et contrôlées. Nous 
ne choisirons pas nos interlocu- 
teurs : ils seront ceux que choi- 
sira le suffrage universel. 


Élections libres 


Nous voulons que de nouveaux 
élus soient rapidement procla- 
més, pour qu’ils remplissent leur 
mandat, bien sûr, dans les diver- 
ses assemblées, mais plus encore 
pour que nous connaissions quels 
sont les représentants qualifiés 
de la population algérienne. Aus- 
si l’une des toutes premières pré- 
occupations du gouvernement est 
de procéder dans les plus courts 
délais à des élections libres. 


Le gouvernement ne ménagera 
rien pour créer la situation qui 
les rendra possibles. Les mesures 
économiques et sociales seront 
accompagnées par les mesures 
politiques prévues dans ma dé- 
claration d'investiture. Nous 
prendrons aussi des mesures 
d'égalité comme l'instauration du 
collège unique, suivant des mo- 
dalités qui assureront une repré- 
sentation équitable des deux col- 
lectivités. 


Le gouvernement donnera la 
priorité à l'élection des députés 
de l'Algérie à l’Assemblée natio- 
nale. Il fera ensuite procéder au 
renouvellement de l’Assemblée 
algérienne. 


La liberté et la loyauté de ces 
scrutins seront rigoureusement 
garanties et contrôlées par tous. 
les moyens dont disposent le 
gouvernement et le Parlement. 


En vue de la mise en œuvre 
de sa politique, le gouvernement 
n'exclut pas la possibilité de de- 
mander au Parlement les délé- 
gations de pouvoirs qui lui pa- 
raîtraient nécessaires à une ac- 
tion rapide et énergique. Il at- 
tend d’être saisi des détails du 
programme que met au point en 
ce moment le ministre résidant. 

La politique que je viens de 
définir n'est pas nouvelle pour 
vous. C’est celle de ma déclara- 
tion d’investiture. C'est la poli- 
tique que j'ai défendue à Alger. 
Mon séjour là-bas m’a confirmé. 
sa justesse et m'a renforcé dans 
ma volonté de la mettre à exé- 
cution. 


(Le texte ci-dessus contient 
les éléments les plus impor- 
tants de la déclaration de 
M. Guy Mollet, qui a parlé 
pendant près d'une heure.) 





#4 


l'Algérie a été la première préoccupation du 


Cac je m'y étais engagé devant l'Assemblée, 


gouvernement, depuis sa constitution. Je m'y 
sûis rendu et y ai passé toute la semaine dernière. 
Je voudrais vous présenter les premières conclu- 
sions que j'ai tirées de ce séjour. 


Dans l'effort que nous allons 
entreprendre pour résoudre les 
difficultés algériennes, rien ne 
serait plus grave qu'un climat 


d’incompréhension ou de méfiance 
entre la métropole et l'Algérie. 
Le risque n’est que trop réel. 


Présence française, 
évolution algérienne 


Ma présence à Alger et celle 
de plusieurs ministres, nos ren- 
contres avec des hommes repré- 
sentatifs ont contribué à dissiper 
des malentendus graves : Euro- 
péens comme musulmans d’Algé- 
rie avaient eu le sentiment d’une 
injustice de la métropole à leur 
égard. 

Nous avons levé toute équivo- 
que auprès d'eux sur les inten- 
tions du gouvernement et du pays. 
Notre venue, nos déclarations ont 
été l'affirmation d’une inébranla- 
ble volonté française, à la fois de 
présence en Algérie et d’évolu- 
tion. 

Mon arrivée à Alger a été 
marquée par de violentes mani- 
festations, au monument aux 
Morts en particulier. Je ne dissi- 
mulerai pas leur caractère péni- 
ble. En dépit de cela, l'hommage 


aux morts a été rendu par les 
représentants du gouvernement 
avec toute la dignité et la sérénité 
convenables. 

Cette douloureuse manifesta- 
tion était cependant, pour un bon 
nombre, l'expression de senti- 
ments profonds et hautement 
respectables : l’attachement à la 
France, l'angoisse d’être aban- 
donnés. Je l'ai dit à Alger, je 
veux le répéter ici. Il y a eu 
dans la manifestation une cer- 
taine part qui, était saine, quel 
que fût l'exploitation que des 
organisations extrémistes ont 
voulu en faire. 

J'ai tenu compte de ces senti- 
ments lorsque j'ai eu à prendre 
mes décisions. Aux termes de la 
Constitution, la responsabilité 
m'en incombait, à moi seul, et je 
la revendique toute entière. 


Un grand soldat 


Le ministre résidant, le général 
Catroux, avec la rare élévation 
de pensée qui est la sienne, s’est 
refusé à ce que son nom puisse 
devenir un thème de discorde 
avec ses anciens camarades de 
combat. 11 m'a demandé de lui 
rendre sa liberté. 

Le dilemme était simple -et 
tragique, Je me demande encore 
#i les apprentis-sorciers qui 
avaient créé dans la population 
cet état d'esprit ont pesé les 
conséquences de leurs actes. 

Accepter, c'était donner l'im- 
pression que la violence suffisait 
à infléchir une décision; c'était 
donner l'impression que j'endos- 
sais l'injustice invraisemblable 
commise à l'égard du général 
Catroux ; c'était surtout donner 
l'impression que je permettais 
une atteinte de plus à l’autorité 
de l'Etat, que je la permettais 
ron seulement aux yeux de la po- 
pulation européenne, mais plus 


encore aux yeux des neuf millions 
de musulmans d'Algérie qui nous 
observent et, la plupart, atten- 
dent. 

Refuser, c'était maintenir l'unité 
qui existait alors entre des agi- 
tateurs intéressés et l'immense 
masse des patriotes trompés et 
désespérés ; c'était se résigner à 
des heurts qui seraient vite deve- 
nus sanglants et meurtriers entre 
des Français également sincères ; 
c'était ajouter encore au drame 
qui déchire l’Algérie. 

J'ai choisi, 

J'ai refusé à certains l’auréole 
du martyr; je leur ai refusé les 
victimes qu'ils annonçÇaient déjà. 
J'ai accepté la démission du géné- 
ral Catroux et je prends toute la 
responsabilité de ma décision, 

Mais je tiens à rendre hom- 
mage au grand soldat pour cette 
nouvelle preuve d’'abnégation et 
de patriotisme. 


Le dévouement 
de Robert Lacoste 


Pendant trois jours, je me suis 
acharné à mieux faire connaître 
la volonté du gouvernement et de 
l'Assemblée nationale. 

J'ai reçu des représentants de 
toutes les organisations, à l'excep- 
tion de celles qui acceptent le re- 
cours à la violence et au désordre. 


C'est à la fin de ces entretiens 
que j'ai rendu publique la dési- 
gnation de M. Robert Lacoste au 
poste de ministre résidant. 

Je veux renouveler à M. La- 
coste mes remerciements chaleu- 
reux pour le dévouement avec le- 
quel il a accepté cette lourde 
responsabilité. Il peut être assuré 


de l’étroite solidarité du gouver- 
nement. 

Quels ont été les résultats im- 
médiats de ce séjour en Afrique 
du Nord ? 

La situation politique algérien- 
ne s’est détendue. Les Européens 
font confiance au gouvernement 
et au nouveau ministre résidant. 
Les musulmans, un instant trou- 
blés par les événements d'Alger, 
ont conservé — les signes en sont 
nombreux — leur préjugé favo- 
rable, 

Les conditions existent de l’ou- 
verture d'un dialogue franc et 
loyal, ce qui n'était pas le cas 
ces dernières semaines. 


L'armée ne peut éliminer 


le 


J'examinerai d’abord les aspects 
militaires de la situation algé- 
rienne. 

Les chefs et les troupes méri- 
tent la confiance de la nation. Je 
les ai vus sur place dans les 
montagnes du Constantinois. J'ai 
admiré leur courage et leur cran. 

Les jeunes du contingent mé- 
ritent un hommage tout spécial, 
et aussi nos troupes nord-afri- 
Caines. 


lerrorisme 


L'action des rebelles se déve- 
loppe principalement sur le plan 
politique et psychologique, L’acti- 
vité proprement militaire n’est 
pour eux qu'un élément relative- 
ment secondaire, le support d'une 
propagande infiniment plus am- 
ple. 

Sur le plan politique, ils exploi- 
tent les thèmes élémentaires et À 
résonance profonde du nationa- 
lisme et de l'émancipation des 
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peuples arabes. Ils se fondent sur 
la solidarité musulmane qui tire 
sa force de son aspect religieux, 
celui d’une fraternité islamique. 

Cette action politique est 
complétée par une action psycho- 
logique à base de mesures bru- 
tales et voyantes. 

L'efficacité indéniable de cette 
action politique et psychologique 
explique les perturbations profon- 
dés que des bandes peu nômbreu- 
ses ont apportées à toute la vie 
de l’Algérie, en dépit des moyens 
militaires mis en œuvre par la 
France. La réponse française 
restera insuffisante tant qu’elle 
se situera sur le seul plan mAli- 
taire. 

Les chefs militaires eux-mé- 
mes me l’ont déclaré : l’armée 
peut contenir le terrorisme. Elle 
ne peut pas l’éliminer à elle 
seule, s’il doit bénéficier de l’ap- 
pui d’une fraction notable de la 
population. 


Le gouvernement prendra donc 
les mesures nécessaires pour que 
soient assurés l'ordre et le res- 
pect des lois ‘républicaines, mais 
en même temps il donnera aux 
musulmans des raisons d'espérer 
ét utilisera à son tour les armes 
de la politique et de la propa- 
gande. 

Assurer la sécurité, protéger la 
vie des Européens et des musul- 
mans d'Algérie, tel «st le premier 
devoir de la France, 

Ce n'est pas la solution du pro- 
blème algérien : celle-ci se situe 
sur les plans économique, social 
et politique. 

Un journaliste a pu écrire qu’i 
y avait en Algérie un « préalable 
démocratique ».- La formule me 
semble juste, bien que je n’aime 
guère le mot « préalable >». Le 
gouvernement entend faire entrer 
dans les faits, en Algérie, .la dé- 
mocratie -politique comme Îla 
démocratie sociale. 


Un pays sous-développé 


L'Algérie est un pays sous- 
développé. Ses ressources sont 
insuffisantes et leur répartition 
fait apparaître des inégalités 
criantes, 


Pour l’ensemble de la popula- 
tion, le revenu moyen des Euro- 
péens est de 208.000 fr. par an — 
du même ordre que dans la mé- 
tropole. Celui des musulmans 
n’atteint que 33.000 francs... 


Deux structures économiques 
coexistent en Algérie, presque 
sans rapport l’une avec l’autre : 
une économie moderne, qui pro- 
cure aux Européens et À une 
minorité musulmane des revenus 
comparables à ceux des Français 
de la métropole. Une économie 
musulmane isolée, archaïque, qui 
laisse à l'énorme majorité de la 


population des ressources déri- 
soires. 

Je veux parler du drame des 
chômeurs algériens. Il en existe 
un million, qui n’ont pas de place 
dans l'appareil productif de leur 
pays. In n'ont jamais eu d’em- 
ploi et la structure actuelle de 
l'économie ne leur donne pas le 
moindre espoir d’en trouver. 

Toutes nos réformes - seront 
dominées par cette préoccupa- 
tion : ‘procurer du travail à un 
million d'hommes, leur donner de 
quoi vivre. 

Nous commencerons r une 
action immédiate : leur distribuer 
d'urgence les denrées de pre- 
mière nécessité que fournira la 
métropole. 

Cette œuvre d'assistance sera 
ere par l'ouverture de cré- 

ts. 


Grand programme 


de petits 


Un programme massif d’équi. 
pement mobilisera toutes les res- 
sources naturelles du pays. 1 
sera complété par un plan d'in- 
dustrialisation. Cela implique un 
immense effort financier de la 
métropole, effort qui sera le meil. 
leur témoignage de la volonté de 
la présence française. 

Notre action portera d’abord 
sur les investissements agricoles. 
Le gouvernement compte exécu- 


travaux 


ter, suivant le mot d’un éminent 
spécialiste, « un grand pro- 
gramme de petits travaux » : 
restauration des sols, petites irri- 
gations, points d'eau — et aussi, 
multiplication des centres d'amé. 
lioration rurale et de formation 
professionnelle du paysannat mu- 
sulman. En même temps, il met- 
tra à l’étude un vaste plan de ré- 
forme agraire, auquel il attache 
la plus grande importance. 


« Mon arrivée à 1 
leur caractère 


L'industrialisation el 
complément de l'ex 
cole, Le gouvernement 
courager l'installation ( 
ses nouvelles en Algérie 
accordant des facilités 

Parallèlement à l'efl 
pansion économique, 1 
cial assurera une meil 
tition des ressources 

C'est surtout e# faveur 
lariés agricoles que l 
ment entend entrepren 
tion rapide. Leur salaitt 
varie actuellement, 
zones de l'Algérie, de 
francs par jour. 841 f 
jour : une aumône. U 


L'accueil du Parlemet 


avec une attention extrê- 

me, dans une atmosphère 
de tension studieuse, la décla- 
ration du président du Conseil. 
Les approbations très larges 
qui ont salué sa péroraison 
avaient été précédées de mani- 
festations parfois plus nuan- 
cées. Celles-ci, en l'absence 
d’un véritable débat sur les 
affaires algériennes, consti- 
tuent les premières indications 
de l'attitude des partis devant 
la politique définie par le chef 
du gouvernement. 


Les communistes 
silencieux 
Socialistes, radicaux, M.R.P., 
U.D.S.R., la majorité des ré- 
publicains sociaux (notamment 
M. Jacques Soustelle) et quel- 
ques députés modérés ont sa- 


Lee une te a écouté, 


lué, longuement, de leurs ap- 
plaudissements, la conclusion 
du discours. 

Mais auparavant, le clivage 
entre la gauche et la droite 
était nettement apparu, à di- 
verses reprises : 


@ L'hommäge rendu aux chefs 
miitaires des troupes françai- 
ses d'Afrique du Nord, la pro- 
messe d’une amélioration de la 
situation économique des popu- 
lations musulmanes, d’un im- 
mense effort financier de la 
métropole et surtout l’affirma- 
tion, répétée sous diverses for- 
mes, que la France n’abandon- 
nerait jamais l'Algérie, tous 
ces passages de la déclaration 
étaient approuvés par tous les 
députés, à l'exception des seuls 
communistes. 


© Ceux-ci ne sont sortis qu’une 
fois du silence absolu et de la 
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dt devant l’Assemblée, sur Algérie 


1 PLUS ENCORE DE 
QUE DE LA MISERE ” 


, 
par-de viblentes manifestations, au monument aux Morts en particulier. Je ne dissimulerai pas 
e aux morts & été rendu par les représentants du gouvernement avec toute la 
dignité et la sérénité convenables. » 


N æra prochainement re- 
manière substantielle. 
urs agricoles ne 
plusêtre exclus du béné. 
# allocations familiales. 
endu, les modalités de ce 
ons familiales ne 
_ vs les mêmes que dans 
nilions de musulmans sans 
reset sans avenir : quelle 


> minorité 
ns d'abord des Européens 


. Certains ont voulu leur 
Une réputation de co- 


masse disponible pour n'importe 
quelle aventure : aucune solution 
militaire ne pourrait les en dé- 
tourner. Ecarter ces perspectives 
de misère, donner à la jeunesse 
d'Algérie confiance et espoir en 
un avenir meilleur, telle est la 
volonté du gouvernement. La po- 
pulation d'Algérie est lasse ‘de 
promesses. Elle verra des réali- 
sations. é 


e » e, 
d’extrémistes 

Ce n’est pas mon attitude. Il y 

a parmi eux une petite minorité 

égoïste de possédants qui défend 

avec acharnement ses intérêts 


a déclaration 


a répliqué M: 


che et droite 
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ation: 


Cau 


Réserve 
des sénateurs 


Au Conseil de la République, 
où M. Mendès France donnait 
à la même heure lecture de la 
déclaration gouvernementale 
devant les sénateurs, ceux-ci se 
sont montrés beaucoup plus 
réservés que les députés. Seule 
la gauche ponctuait les passa- 
ges essentiels du discours de 
ses applaudissements. 


Un rapide débat s’est ensuite 
engagé, au cours duquel la ma- 
jorité du Sénat a montré, en 
applaudissant vigoureusement 
M. Marcel Plaisart, président 
de la Commission des Affaires 
étrangères, qu’elle entendait 
voir donner la priorité absolue 
au rétablissement de l’ordre sur 
toute autre initiative. 


propres et ses positions politi- 
ques. J'ai noté tout à l'heure sa 
force financière. 

Ces hommes ont pris leurs pré- 
cautions. Ils jouent volontiers la 
politique du pire. Ils sont, hélas ! 
derrière les organisations extré- 
mistes'et les groupes de choc 
que l'on a voulu dresser contre 
le gouvernement de la Républi- 
que. lis abusent de la bonne foi 
des patriotes pour les intérêts qui 
n’ont rien de français. 

Le gouvernement ‘est décidé à 
prendre les mesures nécessaires 
pour faire respecter partout la lé- 
galité républicaine. 

Mes entretiens en Algérie 
m'ont donné la conviction que la 
grande masse des Européens 
west pas prête à suiv'e les ex- 
trémistes. C'est à elle que je 
m'adresse. Ces hommes, ces fem- 
mes qui se sont fixés en Algérie, 
parfois depuis des générations, 
qui y ont leur maison et leurs 
morts, sont attachés à l'Algérie 
de tout leur être. Hors d'Algérie, 
ils ne peuvent vivre. Ils ne 
connaissent plus la France qu’à 
travers leur Algérie. 

Chez certains d’entre eux, l’in- 
sécurité est à l'origine d’un dé- 
sir quasi irraisonné de maintien 
du statu quo. Tout changement, 
toute modification ne seraient 
pour, eux qu'une capitulation et 
le prélude à l'abandon. 

Nous avons tout à perdre du 
changement, nous disent-ils, et 
rien à en espérer. 

A tous ces Européens, nous de- 
vons rendre confiance en leur ga- 
rantissant la sécurité. Sécurité 
morale, la France ne les aban- 
donnera en aucun cas. Elle 
n’abandonnera jamais l'Algérie. 
Sécurité physique aussi, pour eux 
et pour leurs familles. 

Nous aurons ensuite à les 
convaincre que l’immobilisme 
n’est jamais payant, que s'accro- 


cher au statu quo, 
perdu d'avance. 


Il existe une certaine symétrie 
entre la situation que je viens de 
décrire et celle de la collectivité 
musulmane, 


Là aussi, nous trouvons une 
minorité extrémiste : les bandes 
rebelles comprennent tout à la 
fois des criminels qui relèvent du 
droit commun, des fanatiques qui 
prennent leurs directives hors 
d'Algérie, et sans doute aussi 
quelques musulmans sincères en- 
traînés par l'espoir du change- 
ment ou plus encore par le déses- 
poir. 

Autour d'eux, c’est l'immense 
masse musulmane qu’ils cher- 
chent à rallier, comme je l'ai déjà 
montré, par la propagande ou la 
terreur, mais dont la grande m1- 
jorité est encore passive et irré- 
solue. 


Tout peut être encore regagné 
par la France, mais nous n’avons 
plus le droit de tarder davantage. 
Chaque jour, les extémistes cher- 
chent à approfondir le fossé en- 
tre les deux collectivités, à créer 
l'irréparable par les massacres 
d'Européens, les mutilations, les 


Le besoin 


Regagner sa dignité d'homme 
libre se traduit chez eux par 
deux besoins : la justice et l’éga- 
lité. 

Le besoin de justice est pro- 
fondément ancré dans l'âme mu- 
sulmane, au point que cette po- 
pulation, qui vit dans des condi- 
tions souvent misérables, souffre 
plus encore de l'injustice que de 
la misère. 

Le musulman a soif de justice, 
mais il entend que cette justice 
soit sereine, qu'elle garantisse 
aussi bien la libération des inno- 
cents que le châtiment des cou. 
pables. Il veut surtout qu’elle 
soit égale pour tous. 


c'est avoir 


fermes incendiées, les écoles sao- 
cagées. 

Chaque jour où nous n’agissons 
pas, leur propagande mord 
vantage et convainc quelques 
musulmans de plus qu'ils ont tout 
à gagner à un changement et que 
ce changement, seul le mouve- 
ment nationaliste le leur offrira. 

La France doit reprendre l'ini- 
tiative. Aux mesures économiques 
et sociales, elle doit en ajouter 
d’autres pour répondre aux aspi- 
rations politiques indéniables de 
la population musulmane. 

Ces aspirations correspondent à 
un mouvement universel que nous 
ne pouvons pas ignorer. Elles se 
sont critallisées dans les mouve- 
ments insurrectionnels successifs 
qui ont ensanglanté l'Algérie de- 
puis dix ans. Elles sont élémen- 
taires et profondes. Elles pour- 
raient se résumer en un mot, re- 
gagner une dignité d'homme li- 
bre. 

Les populations musulmanes 
ont pris conscience de l’origina- 
lité de l'Algérie. Cela explique la 
poussée incontestable de ce sen- 
timent nouveau qu'est le nationa- 
lisme algérien. Saurons-nous leur 
fournir une autre réponse ? 


de justice 


Ce besoin d'égalité n'est au 
fond, chez lui, qu'une des. formes 
du sentiment de justice, Ces hom- 
mes, à qui l’on n’a jamais discuté 
l'égalité des devoirs, exigent 
maintenant l'égalité des droits. 

Aux Européens comme aux 
musulmans, je déclare solennel- 
lement une nouvelle fois que 
Vunion entre la France métro. 
politaine et l'Algérie est indis- 
soluble. Le gouvernement se. bat- 
tra pour que la France reste en 
Algérie et elle y restera. Il n’y a 
d'avenir pour l'Algérie qu'avec. 
la France. Que serait la France 
sans l'Algérie, que deviendrait 
l'Algérie sans la France ? 


La personnalité algérienne 


Aux Européens comme aux 
musulmans, je déclare solennel- 
lement que la France reconnaît 
et respecte la personnalité algé- 
rienne. Que cette personnalité 
existe, c'est indéniable. La cons- 
tatation n'en est pas nouvelle. 

Aux Européens comme aux 
musulmans, le gouvernement an- 
nonce solennellement que le 


contenu de la personnalité algé- 
rienne ne sera en aucun cas fixé 
unilatéralement. Il résultera de: 
libres discussions avec les repré- 
sentants authentiques de la po- 
pulation désignés par des élec- 
tions. loyales et contrôlées. Nous 
ne choisirons pas nos interlocu- 
teurs : ils seront ceux que choi- 
sira le suffrage universel. 


Élections libres 


Nous voulons que de nouveaux 
élus soient rapidement procla- 
més, pour qu'ils remplissent leur 
mandat, bien sûr, dans les diver- 
ses assemblées, mais plus encore 
pour que nous connaissions quels 
sont les représentants qualifiés 
de la population algérienne. Aus- 
si l'une des toutes premières pré- 
occupations du gouvernement est 
de procéder dans les plus courts 
délais à des élections libres. 


Le gouvernement ne ménagera 
rien pour créer la situation qui 
les rendra possibles. Les mesures 
économiques et sociales seront 
accompagnées par les mesures 
politiques prévues dans ma dé- 
claration d'investiture Nous 
prendrons aussi des mesures 
d'égalité comme l'instauration du 
collège unique, suivant des mo- 
dalités qui assureront une repré- 
sentation équitable des deux col- 
lectivités. 


Le gouvernement donnera la 
priorité à l'élection des députés 
de l'Algérie à l’Assemblée natio- 
nale. Il fera ensuite procéder au 
renouvellement de l’Assemblée 
algérienne. 


La liberté et la loyauté de ces 
scrutins seront rigoureusement 
garanties et contrôlées par tous. 
les moyens dont disposent le 
gouvernement et le Parlement. 


En vue de la mise en œuvre 
de sa politique, le gouvernement 
n'exclut pas la possibilité de de- 
mander au Parlement les délé- 
gations de pouvoirs qui lui pa- 
raîtraient nécessaires à une ac- 
tion rapide et énergique. Il at- 
tend d'être saisi des détails du 
programme que met au point en 
ce moment le ministre résidant. 

La politique que je viens de 
définir n'est pas nouvelle pour 
vous. C’est celle de ma déclara- 
tion d’investiture. C'est la poli- 
tique que j'ai défendue à Alger. . 
Mon séjour là-bas m'a confirmé 
sa justesse et m'a renforcé dans 
ma volonté de la mettre à exé- 
cution. 


(Le texte ci-dessus contient 
les éléments les plus impor- 
tants de la déclaration de 
M. Guy Mollet, qui a parlé 
pendant près d’une heure.) 





PRATIQUE 


Le BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Saint-Do- 


minique (VII:). 
Le jambon valait 990 fr. le 


kilo. 
Les endives valaient 110 fr. 


le kilo. 
Les oranges valaient 100 fr. 


le kilo. 


RECETTE 


POUR LE DEJEUNER 
POMMES DE TERRE 
YVETTE 


(pour quatre personnes) 
500 gr. de pommes de 
terre Lfr. 


105 » 


150 gr. de beurre .... 
Sel et poivre. 

Sauce au parmesan 
(facultatif) 99 » 


®@ Couper les pommes de 
terre en julienne © Les la- 
ver plus les éponger © Jeter 
dans une poêle le beurre ë 
Quand celui-ci sera brûlant, 
verser les pommes de terre 
® Assaisonner @ Bien les rou- 
ler dans ce beurre, puis les 
laisser prendre d'un côté © 

retourner comme une 
crêpe, et laisser cuire et dorer 
Vautre côté © Servir comme 
une galette. On peut enrichir 
ce plat en nappant la galette 
de sauce au parmesan (ven- 
due en boîte dans le com- 
merce). 


Chèques postaux 
sans provision 


Une récente loi a modifié 
certains points importants 
dans le fonctionnement des 
chèques postaux. 

Il reste acquis que le chè- 
que postal doit être signé par 
le tireur et doit porter la date 
du jour où il est tiré; la 
somme pour laquelle le chè- 
que est tiré doit être indiquée 
en chiffres et en toutes let- 
tres. Si le chèque ne désigne 
pas de bénéficiaire, il vaut 
comme chèque au porteur. 

Jusqu'à présent, lorsque le 
montant d’un chèque postal 
était supérieur à la provision, 
le centre de chèques postaux 
avisait le tireur, et si celui-ci 
ne régularisait pas sa situa- 
tion, le chèque lui était re- 
tourné. 

Maintenant, si la provision 
est inférieure au montant du 
chèque, le centre de chèques 
postaux établit immédiate- 
ment un certificat de non- 
paiement transmis au béné- 
ficiaire. Une copie de ce cer- 
tificat est destinée au Par- 
quet. Ainsi, les dispositions 
pénales réprimant les délits 
en matière de chèques ban- 
caires sont maintenant appli- 
cables au chèque postal. Il 
faudra donc désormais tenir 
une comptabilité de la provi- 
sion ou vérifier attentivement 
le montant avant de tirer de 
nouveaux chèques. 


Dans les 
magasins 


Le mois de février, depuis 
la création des grands maga- 
sins, a toujours été consacré 
aux achats de fleurs, den- 
telles, gants et parfumerie. 

Si les deux premiers arti- 
cles comptent peu maintenant 
dans le budget des Françaises, 
il n’en est pas de même des 
deux autres. Nombreuses sont 
les femmes qui profitent de 
cette exposition pour faire, à 
des prix intéressants, leur 
provision annuelle de parfu- 
merie et de gants. 

Nous avons sélectionné : 
© De l'eau de lavande fine 
70°, le litre : 625 fr. (Bazar 
de l’Hôtel-de-Ville). 
© Des sels de bain parfumés, 
vendu en bocaux de 1 kilo : 
140 fr. (BH.V.). 
© Trois litres d’eau de Colo- 
gne à 70°, vendus dans un sac 
cabas de plasti cuir, utilisa- 
ble par la suite, Le tout 
1650 fr. (au Louvre). 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans Îles renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


TE. 


PAR GRAHAM 
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GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. 11 allait épouser 
une Indschinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fouwler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 


Français une troisième force. Phuong quitte Fowler pour 
Fowler d'avoir participé à l'assassinat de Pyle. 


E me levai et, écartant 

les rideaux, je passai 
dans la chambre. Je n'avais aucune rai- 
son d'y entrer si ce n’est d'échapper pen- 
dant un moment à ce silence installé dans 
ce fauteuil, Les livres d'images de Phuong 
étaient revenus sur l'étagère. 

Elle avait planté au milieu de ses pro- 
duits de beauté un télégramme arrivé pour 
moi, quelque message de mon bureau de 
Londres. Je n’étais pas d'humeur à l'ouvrir. 
Tout était comme avant la venue de Pyle. 
Les chambres ne changent pas, les orne- 
ments restent là où nous les mettons 
seul, le cœur se délabre. 

Je revins dans le salon et Vigot porta 
son verre à ses lèvres. 


€ n'ai rien à vous 
dire, lui dis-je. 
Rien du tout. 

— Alors, je vous quitte. Je crois que je 
ne reviendrai plus vous ennuyer. 

Sur le seuil, il se retourna comme s'il se 
résignait difficilement à abandonner tout 
espoir — son espoir ou le mien. 

— Vous aviez choisi un film bizarre, ce 
soir-là. Bizarre pour vous. Je ne croyais 
pas qu’une pièce historique pouvait vous 
intéresser. Qu'était-ce donc ? Robin Hood? 

— Scaramouche, je crois. Il fallait que 
je tue le temps. Et j'avais besoin de me 
distraire. 

— De vous distraire ? 

— Nous avons tous nos ennuis person- 
nels, Vigot, expliquai-je avec application. 

Quand Vigot fut parti, il me restait en- 
core une heure avant de retrouver Phuong 
et la compagnie d’un être vivant. C’est 
étrange comme la visite de Vigot m'avait 
troublé. J'avais comme l'impression qu’un 
poète m'avait apporté son œuvre à criti- 
quer et que d’un geste négligent je l’avais 
détruite. J'étais un homme sans vocation 
— l'on ne peut sérieusement considérer le 
journalisme comme une vocation — mais 
j'étais capable de reconnaître une vocation 
chez un autre. A présent que Vigot était 
parti pour aller clore son dossier incom- 
plet, je regrettais de n'avoir pas eu le cou- 
rage de le rappeler pour lui dire : « Vous 
avez raison. J'ai vu Pyle, la nuit où il est 
mort. » 


Chapitre I! 
(1) 


N me rendant au quai 
Mytho, je croisai plusieurs voitures d’am- 
bulances qui venaient de Cholon, j'avais 
dépassé le rayon des rumeurs : la vie y 
était active, normale, ininterrompue, per- 
sonne ne savait. 

Je trouvai l'entrepôt de M, Chou et 
montai jusqu’à la maison de M. Chou, Rien 
n'avait changé depuis ma dernière visite, 
Le chat et le chien passaient du plancher 
aux boîtes de carton et de là aux valises 
comme, aux échecs, un couple de cavaliers 
qui ne peuvent en venir aux prises. 

Le bébé se traînait sur le sol et les deux 
vieux continuaient de jouer au mah-jong. 
Seuls, les jeunes gens étaient absents. Dès 
que j'apparus dans l'ouverture de la porte, 
une des femmes se mit à servir du thé, 
Assise sur le lit, la vieille dame regardait 
ses pieds. 

— M. Heng, demandai-je. 

Je secouai la tête devant le thé; je 
n'avais pas la moindre envie de recommen- 
cer à boire tasse sur tasse de ce breuvage 
amer et plat. 

— Il faut absolument que je vole M. 
Heng. 

Il paraissait impossible de leur faire 
comprendre le caractère urgent de ma re- 
quête, mais peut-être mon, refus abrupt 
d'accepter leur thé les troubla-t-il quelque 


peu. Ou peut-être, comme Pyle, avais-je du 
sang sur mes chaussures. Quoi qu'il en soit, 
au bout de quelques minutes, une des fem- 
mes me fit sortir de la chambre, descendre 
l'escalier, suivre deux rues où les passants 
grouillaient sous les bannières et me laissa 
devant ce qui, dans le pays de Pyle, s’ap- 
pellerait, je suppose, un « salon funèbre », 
empli d’urnes de pierre dans lesquelles les 
ossements des morts 
éventuellement placés. 

— M. Heng, dis-je à un vieux chinois qui 
se tenait à l’entrée, M. Heng. 

Cet endroit me paraissait convenir fort 
bien à une halte, au milieu d’une journée 
commencée par les collections érotiques du 


Je regrettais 
de n'avoir pas eu 
le courage de le 
rappeler pour lui 
dire : ‘Vous avez 
raison. J'ai vu Pyle 
la nuit oüilest mort” 


planteur et continuée par les cadavres as- 
sassinés dans le square. Quelqu'un appela 
d'une chambre intérieure, le vieux Chi- 
nois s’écarta et me laissa entrer. 


Heng lui-même vint d’un air cordial à 
ma rencontre et m'introduisit dans une pe- 
tite pièce du fond, où s’alignaient le long 
des murs des chaises noires, sculptées, 
incommodes, qu'on trouve dans toutes les 
anticharbres chinoises, inoccupées et ré- 
barbatives. Mais j'eus le sentiment que, 
cette fois, les chaises venaient de servir, 
car il y avait sur la table cinq petites 
tasses à thé dont deux n'étaient pas tout 


à fait vides. 
] ‘AI interrompu une 
réunion, dis-je. 


— Relative à mon commerce, dit évasi. 
vement M. Heng, et sans importance, Je 
suis toujours heureux de vous voir, M. 
Fowler. 

— J'arrive de la place Garnier. 

— J'ai pensé qu'il s'agissait de cela. 

— Vous avez appris. 

— On m'a téléphoné. J'ai pensé qu'il va- 
lait mieux que j'évite la compagnie de 
M. Chou pendant quelque temps. La police 
va montrer beaucoup d'activité aujourd’hui. 

— Mais vous n'avez rien à y voir. 

— Le travail de la police est de trouver 
un coupable. 

— C'est encore Pyle, dis-je. 

— Oui. 

— C'est terrible d’avoir fait cela. 

— Le général Thé n'arrive pas très bien 
à se dominer. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 67 
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Note, 
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chinois seraient 
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Droite. 


vivre avec Pyle. Vigot, le chef de la Sûreté, suspecte 


— Et le plastic n’est pas fait pour les 
petits jeunes gens qui débarquent de Bos- 
ton. Qui est le chef de Pyle, M. Heng ? 

— J'ai l'impression que M. Pyle est plus 
ou moins son propre maître. 

— Qu'est-il ? Un O.S.S. ? 

— Les initiales n’ont pas beaucoup d'im. 
portance. à 

— Que puis-je faire, Heng ? Il faut qu'on 
l'oblige à cesser, 

— Vous pouvez publier la vérité, ou peut 
être ne pouvez-vous pas ? 

— Mon journal ne s'intéresse pas ay 
général Thé. Il ne s'intéresse qu'à ses: 
compatriotes, Heng. 

— Vous voulez vraiment qu'on oblige: 
M. Pyle à s'arrêter, M. Fowler ? 

— Si vous l'aviez vu, Heng. Il restait 
cloué sur place et disait que c'était une 
erreur déplorable, qu’il devait y avoir un- 
défilé. IL a même dit qu’il serait forcé de 
faire nettoyer ses chaussures avant d'aller 
chez le ministre. 

— Il y va de soi que vous pourriez ra- 
conter ce que vous savez à la police. 

— Elle non plus ne s'intéresse pas À 
Thé. Et pensez-vous qu’ils oseraient tou- 
cher à un Américain ? Il jouit de privilé- 
ges diplomatiques. Il sort de l’Université 
de Harvard. Le ministre aime beaucoup 
Pyle, Heng, il y avait là une femme dont 
le bébé... elle l'avait recouvert de son cha- 
peau de paille. Je ne peux pas me l'ôter 
de l'esprit. Il y en avait une à Phat Diem 
aussi. 

— Il faut tâcher de vous calmer, mon- 
sieur Fowler. 

— 11 vient dans ce pays pour commettre 
des bourdes et les gens pleurent du fait 
de ses maladresses. Quel dommage que vos 
soldats ne l'aient pas supprimé sur la ri- 
vière, à Nam Dinh. Pas mal d’existences 
en eussent été changées. 

— Je pense comme vous, monsieur Fow- 
ler, il faut réfréner ses activités. J'ai une 
suggestion à vous faire. . 

Derrière la porte, quelqu'un toussa a 
délicatesse, puis cracha bruyamment. 

— Si vous l’invitiez à dîner ce soir, au 
Vieux-Moulin, poursuivit Heng. Entre huit 
heures trente ct neuf heures trente ? 

— À quoi... 

— Nous l’arrêterions en chemin pour 
lui parler, dit Heng. 

— Il est peut-être déjà retenu. 

— Le mieux serait que vous lui deman- 
diez de passer chez vous à six heures 
trente. Il est libre à cette heure-là : il irait 
sûrement. S'il peut dîner avec vous, appr0- 
chez-vous de la fenêtre, un livre à la mais, 
comme si vous vouliez profiter de la lu- 
mière. 

— Pourquoi le Vieux-Moulin ? 

— C'est près du pont de Dakow. Je 
pense que nous trouverons là un en 
où nous pourrons parler sans être déran- 
gés. 

— Que comptez-vous faire ? 

— Vous n'avez pas besoin de le savoir, 
monsieur Fowler, Mais je vous promelf 
que nous agirons avec autant de douceur 
que la situation.le permet. 

Les amis invisibles de M. Heng bo 
geciént avec des frôlements de rats 
rière le mur. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 


Horizontalement. — 1, Linge agrémenté de dessins 
— 2, Fait la bête, — 8, Un chef d'Etat la porte 
certaines cérémonies, Adverbe, — 4. Sans Mouv 
ours de langue espagnole, Son carré est ge 
ersonnage d'une tragédie de Racine. 
enfants font des vers, — 8, Lieu de séjour 
Pour un oui ou pour un non, — 9. Fils d'une 
divine, LâAche. 


Verticaléement, — J. L'une peut empêcher de vo 
l'autre, — II, Conjonction. 
Abréviation. 
parfois dans le petit doigt 
d'une jeune mère. — III. 
— IV, Roi d'Ils- 
raël, Arme d'académicien, 
— V. Célèbre compositeur. 
— VI, Articlé 
Abréviation, 
fond de la pièce, — VII. 
Fait porter des 
oranges à un conifère, — 
VIII, Apprécié, La Pléia- 
de l'a int roduite en 
France, 
un nouvel état de choses. 
Ses membres passent pour 
avoir un train spécial, 


ement. 
à l'ombré, 
beauté 


Si e 
tit dois SOLUTION N° # 


tranger. 
Reste au 


— IX, Indique 








Le livre de 
semaine 





« Récit d'un Combat », de Sorana Gurian 
(Julliard, 256 pages, 500 franês). 


d'évocation pour nous plonger dans l'écœure- 
ment ? Lorsqu'ils se flent à de tels procédés, 
on accuse les cinéastes de « facilité » (« facilité » 
souvent, mène mieux que la maîtrise au bord 


U N romancier a-t-il le droit d'utiliser son talent 


D nausée). 


Le même effet intolérable est provoqué par le 
jivre de Sorana Gurian, « Récit d’un Combat », 
où l'auteur décrit, semaine par semaine, la lutte 


qu'elle soutint contre le Cancer, 


Ceux qui aiment la littérature professent géné- 
ralement un grand dédain pour cette espèce de 
« documents » ; à les voir pincer les narines, on 
croirait le gastronome qui, par erreur de service, 
gést vu glisser un morceau de porc cru. 

Le réel, d'après eux, est fait pour être cuisiné ; 
sil suffisait de raconter la vie comme elle vient, 
ja littérature serait à la portée de tous les porte- 
à quoi bon les romanciers, les journa- 


jumes ; 
y pourvoiraient. 


C'est se faire une idée bien peu juste du jour- 


te-fidèle-reporter-de-la-réalité 


saut du troisième étage, le suicide au gaz, 


en aucun cas 


Y'égorgement des quatre enfants n’ont lieu comme 
on va le lire dans le journal ; les faits divers sont 
des contes, pure fiction, une forme du merveilleux. 


Ceux qu'on rencontre dans le 
métro, le nez collé à la page- 
crime de leur quotidien, ne s’y 
trompent pas : ce qu’ils cherchent 
là, et trouvent, c’est l'’atrocité 
féerique. 

Une féerie tout aussi cruelle 
nous a ouvert ses domaines avec 
ce siècle et le développement de 
la chirurgie: celle de notre 
corps. 

Semaine par semaine, opéra- 
tion après opération, d’espoirs 
en désespoirs, Sorana Gurian 
tient pour nous le journal de 
bord de sa maladie ; or, loin 
d'être un document scientifique, 
cette étrange et douloureuse his- 
toire se lit comme un roman 
d'imagination, où l'enjeu n'est 
pas la vie ou la mort, mais l’in- 
vention d'une forme de relation 
nouvelle d’un esprit avec un 
corps, puis avec le monde entier. 


Le diable et l’anatomie 


Autrefois, on croyait au dia- 
ble et aux mauvais esprits. 
Lorsqu'une femme se mettait à 
gonfler comme une outre et se 
marbrait de toutes les couleurs, 
on l'aspergeait d’eau bénite en 
criant au diable. Du moins 
Mmourrait-elle persuadée que 
C'était la maladie qui la possé- 
et non son cerps qui trahis- 
sait, 

Aujourd'hui, les recherches 
anatomiques et les progrès de 

chirurgie nous ont projeté 
dans un monde vertigineux et 
abyssal, à côté duquel le ciel et 
toutes ses galaxies n'offrent que 
tranquilles promenades, C’est 


celui du corps, non point de sa 


réalité, mais de l’idée que l'on 
s'en fait. 


Dès qu'on est curieux et nanti 
d'un rien d'imagination, on se 
trouve entraîné dans une compo- 
sition fantastique où nous pilo- 
tent avec une rare cruauté les 
physiologues et tous les savants 
de la chair. 

On se représente, à tort ou à 
raison, mais non sans trouble, 
cette usine que serait notre 
organisme, avec ses rouages, ses 
pompes, ses alambics, sa circu- 

tion, ses foyers ; on s'imagine 
des égouttements, des flux, des 
transmutations, des reptations, 
des osmoses et même des ba- 
tailles. 


Magicien et chirurgien 


Mais l'horreur débute vrai- 
ment lorsqu'on est malade ; 
grâce aux renseignements 
complaisants et plus ou moins 
précis des médecins, des manuels 
ou des personnes bien informées, 
on édifie peu à peu l'idée de 
cette machine en proie non plus 
à de braves démons, mais à des 
vices de fonctionnement ; bien- 
tôt, c'est la vie elle-même qui 
n'est plus bienfaisante, mais 
spontanéité nocive, étouffante, 
gcandaleusement dévoratrice. 


Histoires si extraordinaires 
qu'il n’est pas rare de voir un 
malade, les yeux  exorbités, 
écouter un médecin lui expliquer 
par quel merveilleux processus 
la destruction va opérer; de 
l'enjeu, sa vie ou sa mort, il 
n'est guère question. 

Est-il plus noir magicien qu’un 





LE CENTENAIRE DE 


HENRI 


LE 17 février 1856, il y a 

exactement un siècle, 
Henri pt (1) mourait à 

s, dans cette ville qu’il 
a tant aimée : «Si on pr 
gs à un poisson dans 
fau comment il se porte, il 
répond : comme Heine à 
Paris », at-il écrit. : 


Aujourd'hui, le centenaire 
Sa mort ne sera 
Seulement célébré en dré- 
nue de l'ambassadeur de 
mas Publique fédérale, au 
; etière Montmartre, . Toute 

emagne, les deux Alle- 
Magnes lui rendront hom- 
Lo Pourtant les Allemands 
ee toujours détesté, non 
ulement parce qu'il était 
ete parce que son gé- 
un . justement trop alle- 
nd et exprimait À la fois 
rs vertus et leurs défauts. 
À allemand : quand 
ar Hitler on publiait des 
L ologies de poésie d’où 
ee juif était rigoureu- 
nr banni, on ne pouvait 
dx même pas omettre Ia 
ré e ei», la chanson la plus 
pere ire de toutè-la littéra- 
tan allemande. On se conten- 
à 2 de le publier dans 
ne rique : poètes ano- 


50 allemand aussi ce ro- 
aa vd déchaîné qui con- 
2 limites qu roman- 
: Aucun de ses èmes 
> en échevelés ad ne se 
Fmine par un ricanement, 


HEINE 





un sourire amer, qui ne metté 
en question les sentiments 
les plus passionnés exprimés 
dans les premiers vers. 


Il riait sur tout, fl contes- 


tait tout, mais auparavant il 
D prefondément souf- 
ert : 


Celui qui aime 


pour la pre- 
[mière fois 


Même sans retour est un 


Dieu, 


Mais imbécile qui, pour la se: 


[conde fois, 


Aime d'un amour malheu- 


[reux, 


————————— 


a Antonina Vallentin : 
ri He 


‘ Hen- 
ine » (Albin Michel). 






Sorana GURIAN 


chirurgien ? «Récit d'un com- 
bat » rapporte d’une façon hallu- 
cinante la pression constante 
qu'un grand chirurgie exerce sur 
sa malade pour qu'elle accepte 
de divorcer d'avec son corps, de 
le considérer comme un objet un 
peu lointain, d'assez mauvaise 
qualité et relativement inutile. 
C'est très exactement conduire 
de force à l’hystérie. 

En cet imaginaire réside pro- 
bablement le secret du charme 
qui nous lie jusqu'aux dernières 
pages de ce « Récit d'un Com- 
bat », comme à d’autres livres 
de la sorte. Il y eut ainsi, l’an- 
née dernière, l’histoire d’une 
jeune mère racontant sa lutte 
contre un angiome qui envahis- 
sait le dos de son enfant ; plus 
récemment, la confession d’un 
jeune garçon qui voulait vivre 
avec la colonne vertébrale bri- 
sée, Ces récits sont timides, 
souvent gauches dans la forme. 
« Récit d’un Combat » a plus 
d'assurance, mais n'est pas tout 
à fait réussi; l'auteur, on le 
sent, tenait encore la main de 
ceux qui ne voulaient pas qu’elle 
aille jusqu’au bout de la nuit, 
qu’elle glisse, par la double porte 
de la chirurgie et de la torture, 
vers ce domaine fantasmagori- 
que où la chair est devenue 
idée. Mais ce qu'a écrit Sorana 
Gurian suffit pour nous en con- 
vaincre : la lutte contre la ma- 
ladie est aussi une aventure de 
l'esprit, où l’excitation du voyage 
parvient à l'emporter sur la 
terreur. 

Madeleine CHAPSAL. 


NOTES 
EXPRESS 


@ D'aciualité 


« Le temps est passé du 
beau. L'humanité, quitte à y 
revenir, n’en a que faire pour 
le quart d'heure. Plus il ira, 
plus l'art sera scientifique, de 
même que la science devien- 
dra artistique. Tous deux se 
rejoindront au sommet, après 
s'être séparés à la base. Au- 
cune pensée humaine ne peut 
prévoir maintenant à quels 
éblouissants soleils psychi- 
ques écloront les œuvres de 
l'avenir. » 

(Gustave Flaubert à Louise 
Colet, 24 avril 1852.) 









@ Les meilleures 
phrases 
de la semaine 


. Portrait de Gérard: « En- 
fin, Gérard est un de ces 
êtres qui croient en la vertu 
de la patience, du tact, de la 
générosité — en la vertu des 
plus belles vertus. Dans le do- 
maine du cœur, il n'est pas 
d'un modernisme excessif. Il 
se rattrape dans celui de l’es- 
prit : sa bibliothèque est très 
en avance sur ses senti- 
ments.» (Jean-Louis Curtis, 
« L'Echelle de soie », Julliard.) 

Beauté de Capri: «Si l’on 
y  massacrait chaque mois 
deux douzaines de touristes, 
ceux-ci finiraient par se faire 
plus rares, et Capri serait 
alors un séjour tolérable. » 
(Ià.) 










u nouveau dans l'affaire Bazaine 
Un général qui 


aimait l’ordre 
par Henri Guillemin 


Le nom du maréchal Bazaine est resté dans l'histoire syno- 
nyme de trahison. 

Nommé, en pleine bataille, commandant en chef des armées 
du Rhin, au lieu de suivre l'ordre de retraite, il capitulait le 
29 octobre 1870,- après les négociations avec Bismarck, en livrant 
avec ses troupes 3.230.225 projectiles, 419.825 kg de poudre, 25 mil- 
lions de cartouches, 278.340 fusils et tous ses drapeaux. Le 6 octo- 
bre 1873, Bazaïne était jugé en Conseil de guerre et condamné # 
mort, condamnation que Mac Mahon commua en détention perpé- 
tuelle, mais Bazaine réussit à s'évader. Il meurt en 1888. 

Mais le cas de Bazaine continue à être discuté : se peut-il-que 
le maréchal ait préféré mettre son armée au service de l'ennemi 
plutôt qu'à celui d’une république qu’il détestait?…. 

Henri Guillemin, qui a acquis une grande notoriété par ses 
recherches grâce auxquelles une lumière nouvelle a été apportée 
sur l’histoire politique et littéraire du XIX* siècle, présente aujour- 
d'hui dans ce débat sa dernière découverte qu'il a bien voulu 
confier à « L'Express ». 


Bazaine, ce sont les instructions écrites, remises par le ma- 

réchal au général Boyer, le 10 octobre 1870, lorsqu'il l’envoya 
à Versailles, tenter de négocier avec Bismarck. 

De cette pièce inouïe, Bazaine avait donné lecture, au Con- 
seil, le même jour, et les termes de ces « instructions » avaient 
été approuvés par Lebœuf comme par Canrobert, par Ladmi- 
rault comme par Frossard. Les maréchaux et généraux de 
l’armée du Rhin offraient à Bismarck de « neutraliser » leurs 
troupes, côté Prusse, pour les rendre offensives, côté Paris. Paris, 
depuis le 4 septembre, est en proie à la canaille rouge, qui & 
proclamé la République, et les « lieutenants » de Bazaine sont 
d'accord avec lui pour estimer que le vrai péril n’est plus l’enva- 
hisseur mais la plèbe. « Au moment — disent les instructions du 
10 octobre — où la société est menacée par l'attitude qu’a prise 
un parti violent » (le parti républicain, devenu l'âme de la résis- 
tance), l'armée du Rhin, « encore toute constituée », et redou- 
table avec ses 1600 canons pourvus de trois millions d’obus, ses 
278.000 fusils, munis de 22 millions de cartouches, et ses 150.000 
combattants disponibles, peut et doit devenir « le palladium de la 
société » ; Bazaïine et ses collaborateurs offrent donc à la Prusse 
de « rétablir l’ordre » à Paris et dans toute la France, au profit 
des « intérêts communs » de toute l’ « Europe » civilisée. Cette 
action énergiquement menée fournirait au surplus à la Prusse 
« une garantie des gages qu’elle pourrait avoir à réclamer dans 
le présent » — autrement dit, permettrait de compter sur l’obéis- 
sance des civils lorsqu'on amputera la France des provinces 
exigées par l’ennemi. 


L: document de base — beaucoup trop ignoré — sur l'affaire 


patriotes de l’armée du Rhin, la dénonciation retentissante 
de G+ mbetta, la publication de documents, extraordinaires 
(encore n':vait-on point le texte capital, celui que je viens de 
résumer) avaient profondément ému le pays. Mais Trochu défen- 
dait l'honneur de Bazaine, et Thiers, à la tribune de l’Assem- 
blée, le 29 mai 1871, déclarait que le maréchal avait été « cruelle- 
ment calomnié ». Tous les gens de bien l’approuvaient. Lors du 
second siège de Paris — celui des Versaillais — plusieurs des 
anciens généraux de Bazaine s'étaient couverts de gloire. È 
Pas question, bien entendu, d'évoquer sa conduite « politi- 
que » ; on examine seulement ses comportements du mois d'août, 
lorsqu'il a poussé Mac-Mahon vers le piège de Sedan, prenant 
bien soin lui-même de rester immobile ; et ce qu'on découvre 
est fâcheux. Bazaine a été absurde d’en demander trop. C’est 
l'avis intime de Thiers et de Mac-Mahon; qu'avait-il besoin 
d'appeler ainsi sur sa personne, une seconde fois, ps 
Ô 
£ 


L'> révélations faites dès novembre 1870 par certains officiers 


générale ? « L'opinion publique — écrit Mac-Mahon dans ses 
souvenirs inédits — se prononçait vivement contre lui. » 


tembre 1871, cet aréopage ne présente que le 12 avril 1872 

son « avis motivé » ; un avis motivé qui n'est pas favo- 
rable à Bazaine. La mort dans l'âme, le ministre de la Guerre 
donne l'ordre d’ « informer » (7 mai 1872). C’est l’infortuné 
Rivières qui « informe ». Il ne se hâte point, lui non plus ; il fait 
attendre près d’un an son rapport. En mars 1873, enfin, il conclut 
qu’il « y a lieu de demander la mise en jugement du maréchal 
Bazaine ». 

On connaît la suite. Mais voici quelques éléments neufs 
tirés des Mémoires inédits du maréchal de Mac-Mahon. Le prési- 
dent de la République est consterné ; et du Barail, qui remplace 
maintenant Cissey à la Guerre, ne l’est pas moins. Mac-Mahon 
estime, douloureusement, qu’il n’y a aucun moyen de ne point 
donner à l'affaire « les suites prévues par la loi ». Bazaine est 
condamné, le 10 décembre 1873, à la peine de mort, précédée de 
la dégradation militaire. Cependant, le jour même de cette con- 
damnation, tous les membres du Conseil de Guerre signent en 
sa faveur une « demande de grâce ». « Déjà, quelques jours plus 
tôt, raconte Mac-Mahon, le duc d’Aumale, qui avait présidé le 
Conseil, s'était rendu auprès de moi pour m'avertir de la con- 
damnation probable du maréchal, d'après la tournure que pre: 
naient les choses, et me- mettre ainsi en mesure de songer aux 
dispositions qui me paraïitraient convenables. J'avoue que, jus- 
qu'à cette visite, je n'avais pas cru que le maréchal serait 
condamné, Le 11 au matin, je réunis le Conseil des ministres et 
leur déclarai que j'avais décidé de commuer en détention perpé- 
tuelle la peine de mort prononcée à l'égard du maréehal et qué 
je l’exemptais en outre de la dégradation militaire. Le président 
du Conseil. me conseilla de choisir plutôt. le bannissement et 
d’épargner la détention au maréchal, mais je lui répondis que 
je croyais bon, dans l'intérêt de l’armée, de respecter autant que 
possible les décisions prises par le Conseil de Guerre. Selon 
moi, d’ailleurs, le maréchâl Bazaine s'était mal défendu. Il n’au- 
rait pas dû prendre d'avocat, et surtout pas M*° Lachaud, qui plai- 
dait toujours pour les plus grands criminels. 

« S'il avait exposé franchement les motifs qui l'avaient 
fait Agir, je pensais, et je pense encore, qu'il aurait été 
acquitté. 


Z 

U moment où, ce 11 décembre au matin, je quittai le 

( A Conseil des ministres, la maréchale Bazaïne vint deman- 
£ 


O0: traîne, au Conseil, tant qu’on peut. Constitué le 30 sep- 


der à me parler. Elle entra, et comme elle était en 
larmes, je lui fis connaître aussitôt la commutation que je venais 
de prononcer. Elle se remit un peu, ajoutant qu'elle espérait que, 
sous peu, je rendrais la liberté à son mari. 
« Je lui répondis que je pourrais le faire, mais seule- 
ment lorsque le temps aurait calmé l’animosité publique, 
« Deux mois plus tard, elle me demanda de nouveau 
une audience et m'affirma que le moment lui semblait arrivé 
de gracier complètement et définitivement son mari dont j'avais 
fixé la résidence au fort de l'ile Sainte-Marguerite. Je lui remon- 
trai qu'il y avait encore trop peu de temps que la peine ‘avait 
été prononcée, et que j'étais dans l'impossibilité d'agir avec uhe 
si grande promptitude. Elle se leva alors, en me disant avec 
colère : « Puisqu'’il en est ainsi, je sais ce qui me reste à faire ! » 


NRA ERA TAAANENNNENEEEANEAAAANNNETENRAEAAAARAANAREEEETEEAARAAAAAAANNENEEEEENEAATAANAAAAANANNETEEARRAAAAANRAERNEEEEE TANIA EETAAEARAANNTANAERNRETRARAANANN TRANS 


Je ne compris pas très bien le sens -de ses paroles ; je me les 
expliquai un peu plus tard, quand j'appris l'évasion du maré- 
chal. » 


EH. G. 





L'EXPRESS, — Vendredi 17 février 1956 A 





LES SPECTACLES 


Programme 
du vendredi 17 février 


THÉATRES 


OPERA. — 20.15, Obéron ou le Cor 


magique. 
OPERA-OOMIQUE, — 2045, Le Bar- 
bier de Séville. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
21, Les Femmes savantes, L'amour 


médecin. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 21.15, Port-Royal. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
RS Accueil en musique ; 20, Mac- 
th. 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
AMBIGU., — 21.15, Isabelle et le Pé- 
lican. 
NE. — Relâche. 


ANTOL 
ATELIER. — 21, Les oiseaux de lune. 
ATHENEE., — 21, Bon appétit, mon- 


sieur. 
BOUFFES-PARISIENS, — 21, Pygma- 


Hon. 
CAPUCINES. — 21, Juanito, le sédue- 
teur ingénu 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar. 
COMEDIE DE PARIS, — 21, Sokilo- 
ques, Les disparus. 
COMEDIE-CAUMARTEN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 
DAUNQOU. — Relâche. 
EDOUARD-VIL — 21, Témoin À charge. 
FONTAINE. — 71, L'amour des qua- 
tre ecolonels 
GRAMONT. — 21, 
monde accidental. 
GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 


Le Baladin du 


Tueuse. 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 
HEBERTOT. — 21.15, L'éventail de 
lady Windermere. 
HUCHETTE. — 2115, Le 
verbe, Une voix sans personne. 
LA BRUYFRE - GEORGES VITALY, — 
21, Le Mal court. 
MADELEINE. — 21, L'amour fou. 
MARIGNY, — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course. 
MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 
MATHURENS. — 20.45, Mademoiselle 


Les Petites Têtes. 
— 21, Le séducteur. 
Relâche. 


temps du 


MONCEAU. — 


PEUT) 
SEA TETTe | 


NATIONAL, — Informations : 7, 
9, 13, 1350, 19.45, 23.46. — 7.30 : 
Prélude symphonique (Hindemith}); 
8 : Heure de culture française: 9.15: 
Enseignement par la radio: 12.30 : 
Orch. de Lyon (Schubert, Fauré, 
etc.});: 13229 : Plein feu sur les spec- 
tacles du monde: 16.55 : Collège des 
ondes: 18.30 : Ici New York; 19.16 : 
Rubrique des échecs; 19.45 : Paris 
vous parle; 20 : Le viol de Luerèce 
(Benjamin Britten); 20.55 : Le pre- 
mier livre des Préludes de Debussy; 
2215 : Thèmes et controverses : 
«< Tristes Tropiques », avec Claude 
Lévi-Strauss, Jean Guehenno et Mi- 
che! Leiris ; 2242 : Emission de 
l'Institut de Musicologie, avec Yvon- 
ne Loriod et le Quatuor Lespine. 

PARISIEN. — Informations : 8, 
12, 18.45, 20, 22 — 7.30 : Gazette de 
Paris et Sports de Paris; 7.45 : 
Danses et chansons nouvelles: 8.49 : 
La femme et le foyer; 855 : La 
terre qui chante : En Dauphiné ; 
1205 : Andre Ekyan et son quin- 
tette: 1230 : Actualités de Paris ; 
132065 : La chanson éternelle; 13.39 : 
La revue de ma vie Mon entrée 
chez les frères Isola; 14 : L'’ensei- 
gnement par la radio: 18.17 : 
Paris; 19 : Sur votre piano; 19.15 : 
Nouveiles sportives et Votre ques- 
tion, notre réponse; 19.25 : La fe- 
nêtre ouverte: 1955 : La minute de 
Saint-Granier: 202% : Le comte de 
Monte-Cristo; 20.35 : Chapeau bas; 
2120 : Conte pour la fin du jour: 
2215 : Les hommes de la nuit : 
Albert Londres et la nuit de l'infor- 
mation; 2245 : Des notes sur la gui- 


tare. 

PARIS-INTER, — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 
23.09, 24, 1.57. — 7 : Danses et chan- 
sons nouvelles: 8 : Il court, il court 
le billet; 8.6 : Florilège de la mu- 
sique de genre Divertissement 
symphonique léger: 845 : (Chant, 
amour et fantaisies: 9.05 : 
courant nos provinces : La Corse: 
9.18 Petit concert du matin ; 
9.45 : Travaillez en musique: 10.18 : 
Les grands musiciens: 1118 : Orch. 
de Marseille; 1206 : Inter Cocktail: 
1230 : Music-hall du monde: 13 : 
Il court, il court le billet: 13.03 : 
Musique pour déjeuner: 13.30 : Or- 
chestre de Toulouse; 1435 : Les 
lèvres et la coupe: 14.48 : Collection 
d'hiver : Récital des Frères Jacques: 
15.18 Orch. symphoniques améri- 
Cains; 16.30 Travaillez en musi- 
que; 17 : Rendez-vous à cinq heu- 
res: 13 Comme il vous plaira : 
18.45 : Le naïf et la futée: 19.15 
Paris vous parle: 20 Grégoire et 
Amédée; 20.05 : Cocktail musical du 
soir: 20.30 : Tribune de Paris: 21 : 
Une visite du Diable; 22.09 : La tra- 
gédie de Gren, de Jacques Dapoi- 
gny; 23.14 Danses et chansons 
nouvelles: 0.03 : Route de nuit. 

TELEYISION., — 1245 : « Télé- 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (% 
diff): 14 « La Télévision seolai- 
re ». « Images de la France : La 
vale du Rhône »; 19.30 : « Infor- 
mations professionnelles »: e 
«< Rouletabille joue et gagne »: 20.15: 
Journal télévisé (1re diff.): 20.40 : 
« Boîte à Sel », avec Robert Roc- 
ca, Jacques Grello, Raymond Sou- 
plex, Arthur Allan, Jean Carmet et 
Pierre Tchernia: 21.15 Reportage 
d'actualité: 2205 : « A vous de ju- 
ger »; 22.40 : « Eurovision » : Cham- 
pionnat du monde de billard: 23 
Journal télévisé (2e diff ). 


RAANNTANANANRAANN TIME TNAR TERRAIN TRE TARN AR RAA TARAARTAE EN ARENA 


MONTPARNAGSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les amants novices, % 

NOCTAMBULES, — 21, Marés basse, 

NOUVEAUTES. — 21, Jos. 

ŒUVRE. — Rejlâche. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 


Carole ! 
POTINIERE, — 21, En cuisine des 


anges. 
RENAISSANCE. — 21, Il pleut, ber- 
gère. 
SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire 
de rire. 
SARAH-BERNHARDT, — 20,30, Cyra- 
no de Bergerae. 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Les chaises, L'Imipromptu de l’AE 


ma. : 
THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 
THEATRE DE POCHE. — 2115, La 
Lettre perdue. 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Retäche pour répétitions, 
THÉATRE EN ROND, — 21, Entre 
chien et loup. 
THEATRE DU TERTRE — Relñche 
VARIETES. — 21, Charmante soirée. 
VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, L'inspecteur connait !æ mu- 


sique. 
AUBERT-FALACE, Papa, maman, ma | 


femme et moi. 

BALZAC, Vous pigez ? 
BERLITZ, Si Paris nous 
BIARRITZ, Le monde du si 
BOSQUET-GAUMONT, Les artstocrates. 
BROADWAY, Loia Moutés. 
CAUMARTEN, Les Aristocrates. 

CLUB, Voipone. 

COLISFE, Marguerite de ln puit. 
COMEIMA, L'inspecteur connaît El mu- 


était conté. 
tence. 


sique. 

DEJAZET, L'inspecteur connaît Ia mu- 
sique. — 

DELTA, Les Aristocrates 

DEMOURS, Chiens perdus sans enilier. 

FRANÇAIS, Des gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si Parts nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE. Papa. marman, 
ma femme et moi. 

GEORGE-V, Papa. maman, ma femme 

mot. 


et 
HELDER, Vous pigez ? 
HOTEL-DE-VILLE, Les bommes en 
blanc. 
IMPERIAL, Miiord lArsouille. 
LA ROYALE, Les grandes manœuvres 
LATIN, L'inspecteur connait In must- 


que. 
LUX-RENNES, On déménage le colonel 
LUX-BASTILLE, Nana. 
MADELEINE, Le monde du stience 
MARCADET, Gas-oil 
MARIGNAN, Des gens sans importance. 
MARIVAUX, Marguerite de !ta ouit. 
MIRAMAR, Frou-Frou. 
MISTRAL, Frou-Frou. 
L'amant de lady Chatteriey. 
Paris nous étaft conté. 
L'inspecteur eonnaît la mœmu- 


sique. 
RADIO - CINE - OFERA, L'inspecteur 
connait la musique. 
RITZ, Les grandes manœuvres. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), 


Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les grandes 
manœuvres. 

ROYAL-MAILLOT, Les héros sont fa- 
tigués. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Maigret dirige l'enquête. 

NC. La main du dia- 

e. 
URSULINES, Quat des Brumes. 


VILLIERS, Nana 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 

APOLLE, — Relâche. 

BOBINO. — 21, Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault. 

CONCERT FACRA. — 21, Anny Flore, 
Jean Dondat. 

CASINO DE PARIS. — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 

CONCERT MAYOL. — 21, Paitt… je 
suis nue. 


Les 


21, Patachou. 


PRESS — 20.30, Ah! quelle | 


e 
NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. — 21, Champagne-Cocktail. 
OLYMPIA. — 29.45, Gilbert Bécand. 
THEATRE DE L'ETOILE. — 21, Gor- 
gs chaudes ; Henri Salvador. 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. — 
21, Partis, revenus 
COU. — 21, Hymen À rien. 
DEUX-ANES. — 21, Quitte ou Rouble. 
DIX-HEURES, — 22, Le salon de 
l'homme. 
LA TOMATE. — 22, L'envers du décor. 
LUNE-ROUSSE, — 22, Rideau.… Palt- 
lasses ! 
TROIS-BAUDETS. — 21.45, Boris Vian 
et «Les Carnets du Major Thomp- 
son ». 


W 


NXAMANNENNN NN NAN 


A peine Cosinus a-t-il 
fait dix pas dans les rui- 
nes, qu'il y découvre une 
véritable forêt vierge et 
une flore abondante et 
variée qui lui fait com- 
plètement oublier Sphé- 
roide, 


5 
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‘““Folies-Bergère”” ne sera 
pas une folie pour 
son producteur 


« FOLIES - BERGERE », de 

Henri Decoin, est à son 
cinquième jour de tournage. 
Bien entendu, on a commencé 
par la fin et, sur le plateau, c'èst 
l'apothéose : tour Eiffel, esca- 
ler monumental de quarante 
marches que Zizi Jeanmaire, Ro- 
land Petit, Eddie Constantine, 
Nadia Gray, ballerines et manne- 
quins ou moins habillés 
montent, descendent, parcourent 
en tous sens, comme des four- 
mis, une termitière. 


Henri Decoïin sait parfaitement 
ce qu'il tourne: un «show bu- 
siness». Le « qu'en-dira-t-on ? » 
ne lexcite plus : 


— J'ai tourné une fois un bon 
film, «La Vérité sur Bébé 
Donge » : la critique m'a massa- 
cré. Deux ans plus tard, elle 
encensait mon < Razzia sur la 
chnouf », cette plaisanterie pure- 
ment commerciale. 


e Tous les acteurs et les tech- 
niciens savent d'ailleurs très bien 
ce qu'ils font, et, hier soir, à Ia 
projection des premiers 
« rushes», ils camouflaient tous 
leur indifférence derrière des 
« Que c'est joli!» et des « C'est 
chou!» qui ne veulent stricte- 
ment rien dire et sont les pires 
compliments que l'on puisse faire 
à un film. » 


Trafic d'armes 


Decoin justifie pourtant lé scé- 
nario de Companeez et Tabet : 
« Un marin américain débarque 
aux Folies-Bergère, tombe amou- 
reux d’une petite danseuse, se 
laisse entraîner dans son orbite 
et quitte l'armée pour devenir 
lui-même danseur. I! y a une 
scène que jaime beaucoup : 
Eddie s'en va dans les rues en 
chantant « Je suis, tu es, il est». 
Il saute d'un taxi à l’autre, des- 
cend dans le métro, s'accroche 
aux arbres. Et les rues tristes, 
les visages tristes des gens qui 
passent et qui pensent à l'Algérie 
ou à l'Espagne s’éclairent, s'ani- 
ment. Tout devient un lumineux 
ballet de sourires. 


« Je filme des ballets pour la 
première fois J'ai appris en 
allant voir des films américains, 
encore des films américains. Ça 
me changeait. J'adore changer. Il 
faut avoir le talent de M. René 
Clair pour tourner toujours la 
même chose. 


« En changeant, on s'instruit. 
On apprend par exemple que les 
femmes nues (j'en ai vu cinq 
cents} sont d'excellentes épouses. 
Sur un autre plan, on y gagne 
une certaine virtuosité technique. 


« Le 15 août, je change le 
fusil d'épaule et tourne un film- 
reportage sur le trafic d'armes 
— avec Vittorio Gassman et 
sans l'ombre d'une femme. 


« Le sujet est dangereux. Je 
le sais. Car ceux qui vendent les 
armes sont de beaucoup plus cra- 
puleux que ceux qui les achètent 
pour gagner leur indépendance. 
Et il faudra que je le montre. 
Mais dans un an et demi, lors- 
que le film sortira, quelle sera la 
situation politique ? 


« Elle fera peut-être justement 
le succès de mon film. Sinon, 
j'attendrai dix ans: alors les 
gens courront le voir. parce 
qu'il est en noir et blanc et non 
en couleurs. » 





découvertes z00- 
logiques pour 
lesquelles il ou- 
blie la botani- 
que. 


Michel GALL. 


Puis 1 fait, en 
herborisant, 
d’intéressantes 


vient à la vue 
d'une espèce 
nouvelle, « Je 
l’appelleral a 
« Briochela pa- 
risiensis Br. », 
dit-il, 


AAA AU ALIEN AAA A KL LV VIA AAAAARN VER \\X 


Après quoi, grâce à 
un concours fortuit de 
circonstances, 11 aban- 
donne zoologie et bo- 
tanique pour se livrer 
à l'étude de la chute 
des corps. 


Enfin, s'étant reti- 
ré dans une petite 
Thébaïde, 11 prend 
quelques notes, ré- 
sume ses impres- 
sions et coordonne 
ses découvertes. 


nent C 








Paris en parle 





revanche, nombreux peu- 
nt étre ceux qui, touchés 
par la musique de Beethoven, 
auraient tendance à contester 
la valeur de celle de Schoen- 

. Pourtant, le triomphe 
qui accueillit le « Survivant de 
Varsovie » aux Champs-Ely- 
ses prouve que cette œuvre, 
strictement  éodécaphonique, 
est d'une puissance expres- 
sive immédiate aussi puis- , 
sante que celle de l'ouverture 
beéthovenienne : devant les 
acclamations du publie, Lei- 
bowitz bissa cette page ex- 

ive et concentrée d’un 
des plus grands maîtres de la 
musique du XX: siècle. 


Bien lui en prit d'ailleurs, 
car la seconde exécution fut 
nettement supérieure à la 
première ; les chœurs notam- 
ment, qu'un trac bien expli- 
table avait d'abord paralysés, 
se sentirent comme libérés de 
toute contrainte par les en- 
œouragements du public et 
s'alignèrent sur la haute qua- 


GRATUITEMENT 
JE VOUS DONNE 


UN BON CONSEIL : 
LOUEZ DES PLACES POUR 
LA REVUE DES FOLIES-SERGERE 
NOUS NE LE REGRETIEREZ PAS 
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lité du récitant, Lucien Lo- 
vano, et de l'admirable or- 
chestre. 


Un siècle 


de musique 


Entre ces deux hymnes à 
l'humanité et à la liberté, 
René Leïbowitz donna de fort 
belles exécutions de la « Qua- 
trième Symphonie », de Schu- 
bert, et du torse bouleversant 
que constitue l'adagio de la 
« Dixième Symphonie » de 
Mahler, demeurée inachevée. 
Comme cette page d’un lanci- 
nant lyrisme, où les trou- 
vailles de rythme et d’orches- 
tration abondent au milieu 
d'une atmosphère encore 
toute romantique, montre 
bien la place du grand maître 
autrichien entre l'univers de 
Wagner et de Brahms et ce- 
lui qu'inauguraient, au mo- 
ment même où il la compo- 
sait, Debussy en France, 
Schoenberg et ses disciples en 
Autriche ! Un tel concert, au 
programme minutieusement 
élaboré, montrant l'évolution 
d'un siècle de musique, fait 
oublier bien des tristesses de 
la vie musicale de Paris et 
d’ailleurs. 


Antoine GOLEA. 


UN CONCERT 
DE LA LIBERTÉ 


E deuxième concert de l'Orchestre national, 
et finissait par deux chefs-d'œuvre de 1a musique. qui flétrissent l'arbitraire et la 
cruauté de la tyrannie et exaltent la liberté humaine 
de Beethoven, qui résume symphoniquement l'histoire d’un homme tenu au secret et 
menacé de mort en dépit des lois de la justice, sauvé par la fidélité, l'énergie, le 
courage de sa femme, qui obtient aussi la punition du coupable ; et Le Survivant de ? 
Varsovie, de Schoenberg, qui raconte, par la voix d’un récitant, soulignée par le langage 
d'un orchestre d’une incroyable plasticité, le massacre des juifs de Varsovie par les À 
nazis, et leur soudaine libération intérieure de l'angoisse et de l'horreur-de la mort Z 
le chant de l'antique prière du « Schema Israël ». 
Cette valeur humaine et morale des deux œuvres ne sera contestée par_ personne ; 


dirigé par René Leïbowitz, commençait 
: l'Ouverture Léonore IL, 


£ 
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m.patonne | 


ELLE ET LUI | 





« Ombrelle et Parapluie » s'aimaient d'amour tendre. Dans un 
court métrage original dû à la « Jeune Equipe », les dessins ani- 
més du rêve, les marionnettes du théâtre et les personnages de 
la vie se succèdent pour raconter leur histoire, Exercice de style 
— cinématographique — à 1n Raymond Queneau, où sur un thème 
d'Yves Joly, une même histoire est racontée trois fois, de diffé- 
rente manière, Pour l'illustrer musicalement, Henry Salvador a 
composé, sur une même mélodie, trois chansons (enfantine, senti- 
mentale, quotidienne). Il a fallu un an à ces jeunes cinéastes pour 
réaliser ce film. 
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NORMANDIE 0 
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vicroMATURE 


RICHARD EGAN 
STEPHENMCNALLY 


RDS, ADLER-RiGiano FLEISCHER:-Siôney BOEHM 


Un film 


As 





COULEURS PAR DELUXE 


TEA LIT 2) 
DES ORGANISATEURS 
DE-COMCERTS. 


RECITAL DE CHANT 


OLIVIA 


De JANE 


avec le concours de 
Tasse JANOPOULO 


CNT 
ER 
ISEAUX 


DE LUNE 


ce MARCEL AYMÉ 


VRAI 
ANDRE BARSACQ 


CRAND PRIX 


@DE L!: MISE EN SCENE @ 


SALLE | 
CHOP:"" | 
Lundi 
2 | 
février | 
à 21 h. 
(Dandelot) 





peser CNPREBS rx 


@ UN FILM SUR L'OPERA. 
— Max de Vaucorbeil prépare 
un grand film sur l'Opéra. 
C'est Marc-Gilbert Sauvajon 
qui écrira le texte. 


@ BREAL DRAMATIQUE. — 
La prochaine pièce de P.-A, 
Bréal, l'auteur des « Hus- 
särds » et de « Jules », est 
terminée. Ce n’est plus une 
farce mais une histoire dra- 
matique, celle d’une erreur 
judiciaire. La pièce s'intitule 
« Pauvre Martin » et n’a en- 
core été retenue par aucun 
théâtre. 


© A L'ANNONCE DE L’AR- 
RESTATION DU 
EN SCENE BARDEM, les scé- 
naristes du Syndicat national 
des auteurs et des compositeurs 
de musique demandent qu'aucun 
film espagnol ne soit admis à 
participer au Festival de Cannes 
si cette arrestation est main- 
tenue. 


METTEUR 


De son côté, le Syndicat des 


techniciens de la production ciné- 
matographique invite tous les 
techniciens français à refuser de 
travailler à l'achèvement du film 
de Bardem. 





es étaient les 


zu degrés insensibles, de crépusculaires 


"nent nocturnes. Elles sont interrom- 

et troublées par apparition subite de 
que Zéphyrin, revenant à ses 

Pare uPations zoologiques, elasse aussitôt 


individus 


es rapaces nocturnes. 





se procurer des 


que de son 


Les rapaces nocturnes, qui sont des oi- 
tions du savant  seaux pratiques, profitent de l’occasion pour 
vêtements neufs aux dépens 
de cet intrus qui a osé violer leur domicile 
ordinaire. L'intrus finit par n'être plus vêtu 
eçon et de ses chaussettes, 





bjets superflus que méprise considérable- 
. Se d'oiseaux. 


ment cette 





Réduit à sa plus simple expression, Cosi- 
nus retrouve son fusil perfectionné qui a 
échappé à la dent des rapaces, si j'ose m’ex- 
primer ainsi. Il tire aussitôt dans leur di- 
rection une balle vengeresse, ce qui cause 
la mort par anévrisme du fusil perfectionné. 
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(Copyright Armand COLIN). — (À suivre). 
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RADIO 

Il importait 
d’être 

Constance 


© « Carnets intimes » 
de Mozart. Emission de 
Pierre Barbier, Mertre- 
di 15 juin, à 21 heures. 
Chaîne nationale. 


ES « Carnets intimes » de 
W.-A. Mozart n'existent 
que dans le titre de Pierre 
Barbier. Il n’y a de Mozart 
d’autres écrits réservés à lui- 
même que les feuilles où il 
avait décidé de noter ses dé- 
penses (deux fleurs de mu- 
guet, un chardonneret) avec, 
quelquefois, le thème d'un 
mouvement. Tout le reste est 
sa correspondance dans la- 
quelle il montre son visage 
divers, attentif à son œuvre, 
amoureux, collégien, croyant, 
respectueux jusqu'à ce qu'il 
ait à défendre son honneur. 


Pierre Barbier a repris les 
textes exacts de ses lettres et 
a composé une émission inté- 
ressante qui aurait mieux 
fait connaître certains mo- 
ments de la vie de Mozart, 
Le souci de demeurer fidèle 
au document a quelquefois 
donné un ton scolaire à l’œu- 
vre, dont le début est, du 
point de vue dramatique, la 
meilleure partie. La querelle 
de Léopold et de la mère We- 
ber est vivante et remarqua- 
blement jouée par Balachova 
et Clariond. Mais la fidélité 
au document, dans une émis- 
sion de durée limitée, doit 
composer avec le choix du do- 
cument. 


Une moitié de secret 


Si nous tentons de pénétrer 
dans le secret de Mozart, 
Pierre Barbier n'en livre 
qu'une moitié. Toute la vie 
de Mozart est recouverte par 
le « Requiem » comme Mo- 
lière par sa mort dans le fau- 
teuil du « Malade imagi- 
naire ». Nous sommes dans le 
romantisme, Alceste devient 
Jean-Jacques Rousseau et 
Mozart, Chatterton. Le génie 
de Mozart bafoué par la vie, 
ce n’est que trop vrai. Pierre 
Barbier est resté en deçà de 
la vérité, Il nous épargne les 
humiliations sociales, les 
coups de pieds et les repas à 
la table des valets. Mais ce 
contrepoint des lettres in- 
quiètes à Constance et des 
supplications de prêts d’'ar- 
gent à Puchberg risque de 
dissimuler une autre vérité 
qui est notre seul réconfort 
devant les malheurs de Mo- 
zart, la joie profonde de la 
création musicale et la certi- 
tude de la grandeur de son 
œuvre. 


La part trop belle 


Il n’y a aucune relation en- 
tre les événements de la vie 
de Mozart et les thèmes de 
sa création. Le bonheur des 
premiers temps avec Cons- 
tance n'apparaît, en dehors de 
quelques airs écrits pour elle 
et le plus souvent inachevés, 
que dans « L’Enlèvement au 
Sérail ». On ne peut ici don- 
ner d'exemples qui relèvent 
stricterxent de la musique, 
mais l'élargissement de son 
œuvre, le caractère intérieur 
dont elle se charge sans per- 
dre ses beautés formelles ne 
viennent pas d’un durcisse- 
ment de la vie. C’est le génie 
de Mozart qui évolue dans le 
domaine de la musique pure 
et pressent la musique à ve- 
nir. k 


I1 me semble enfin que 
Pierre Barbier a fait la part 
trop belle à Constance. Je 
veux bien croire que sa pro- 
testation d'amour finale 
vienne d'un texte authentique. 
Cet esprit léger aimait les at- 
titudes. Seulement, sa vie les 
dément. Et quant à sa phrase 
sur la musique de son mari, 
même si elle est vraie, je n'y 
crois pas. Cette minaudière 
savait sans doute tirer à bon 
escient son mouchoir au nom 
de Mozart, mais elle jetait: à 
la poubelle les débris de son 
unique masque mortuaire 
qu'elle avait brisé en faisant 
le ménage. La sensibilité de 
Mozart a été tour à tour ré- 
chauffée et meurtrie par elle, 
Ce n’était pas Constance, 
Mais elle se trouva fort bien 
après son second mariage en 
conseillère von Niessen. 


Jean-Pierre MORPHE, 


M.Hamadache 2375 
M. Grenet 2375 
J, Mary 2375 
M. Pical 2375 
R. Moulin 2375 
D. Gillet 2375 
A. Marie 2375 
M, Riaud 2375 
R. James 2375 


Hanse), Guittchery, 
Bird, Gazelle XI, Gaor 

Durées : 3° 11°"1, 3 + 
13’ 3. — Réduct.: 1’ 25’ 8, 


Rapports couplés : (49) 
fr., placé 73 fr.; (46) 
(4) placé 47 fr. 


4. — PRIX CHARDONNERET 
(M.-M. Gougeon).. 


708 Fairy d'Or ..., Gyots, 
7109 Fulvie EL ....., 
710 Gerie D, ... 
711 Fanfaron B, .,. 
712 Golancourt B, .. 
713 Gal Luron B. 
7114 Grandeur 
715 Forator 
717 Girouette 8, .... 
718 Gitane VI J.C. Rivault 2375 
© Je choisis : GIROUETTE 8 et 
GERIC D. Outsider : Grandeur, 


PRIX DE CHATEAURENARD 
O (Attelé - Femelles - 
| 801 Gertrude 


450.000 - - 2.600 m.) 
Boulard 
802 Gde Dachesse HII K Fortin 
803 Gosse d’'Avesnes” R. Gayet 
805 Gaine de [Laine R. de Wulf 
8086 Garlone IE .... Ch. Leclercq 
809 Guerrière EL .... Al Viel 
810 Gitane L.B. N.Tcherkassof 
811 Gueuse E. Guion 
812 Gloire d.Beaulieu M. Vercruysse 
813 Guitare EV . L.Della Rocca 
814 Goodness R. Vercruysse 
8186 Grace P P, Arson 
817 Gaorti C. Domergue 
818 Gatine A. Deheegher 2625 
e Je cholsis : GUERRIERE HN et 
GOODNESS. Outsider : Garlone EI. 


PRIX DE BETHUNE 


(Monté - 
450.000 fr. - 2.650 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Martin 2650 
A. Rouer 2650 
E. Bertogliati 2650 
A. Champion 2650 
A, Thibault 2650 
J.C. Rivault 2650 
A.D. Ollivaud 2650 
R, Fausel 2650 
A. Cheron 2675 
P. Giffard 2675 

2 2675 
2675 
2675 


PRIX D'EPINAL Georgie 


(Attelé - Mâles - 
400.000 fr, - 2.300 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


B. Billard 2300 
A. Ignard 2300 
E. Poujol 2300 
R.C, D'haène 2300 
J.R, Gougeon 2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2325 
2325 
2325 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 45) 


6 


us 
Hirondelle VIII 
Honfleur EL .... 
Grain d'Orge .. 
Le . 


3° 12” 2, y 


0 


201 J'Etions Trois ., 


Bagnant 
placé 27 te 


Rapports probables 
PRIX D'AUMALE 
11/4 Jodrum 6/1 Jing. d.1, 


15/4 Joke Willia. 15/2 Jolesia 
4/1 Jeanik B 9/1 Jugata 


PRIX D'EPINAL 
17 ? Josiasport 13/2 Jet d'Or 
9/2 Jurassien 8/1 Jacksonn 
5/1 Jeune Kaqui 10/1 Jaguar III 


PRIX RENE PALYART 
6/4 Iacoum 8/1 Idaho D 
7/4 Idumée 12/1 Incit. d. Gr. 
6/1 Izieu II 15/1 Ito le Prin. 


PRIX DE PONTARLIER 


/1 Hunshyr 6/1 Herc. d.l, C. 
4/1 Haut Bois Il 15/2 Hardelot 
9/2 Héliotr. Il 10/1 Hellios VI 


PRIX DE 


15/4 Géanus B 
4/1 Hysope 
5/1 Hosepile 


PRIX 
11/2 Dicton 
6/1 Haïlbran IL 
13/2 Hug. d. H. 


PRIX DE RAMBOUILLET 


7/2 Grandeur 6/1 Géric D 
15/4 Girouette S 15/2 Goél. d’'Am. 
19/4 Favori IV 10/1 Fakir IX 


PRIX DE CHATEAURENARD 


15/4 Goodness 25/4 Guerrière I] 
17/4 Grâce P 13/2 Guitare IV 
5/1 Garlone IL 10/1 Gaine d. La. 


O1 Javaria 

02 Jacinthe VI 
103 Jezabel P. 
104 Jingo d.1, 
105 Jolesia 

06 Jugata ess 
07 J'Arrive HILL .. 
109 Joke Williams .. 
110 Jerrie 

11 Jedrum 


206 Jérome 

208 Jousko Williams 
209 Jeannot 

210 Jet d'Or 


1, Garinelly 


2. Houpéta (R. Moulin) 
3. Gérie D (J. Mary) 

Non placés : Gamine V (J. 
Irrésistible, Grand Due lII, 
Goéland rt Galéjade III, 


Durées : 18" 7, 3° 18''8, 
8’ 21'’ 1. Ÿ Méeuet. : 1° 25’ 

Rapports couplés : (54) 
fr., placé 28 fr.; (46) 
(29) placé 116 fr. 


G. 
P, 
« P, 
.P, 
Riv ault), 
Ha alicaon, 
Hola, 


7 8, 


Gaulois 
Grenoux cv 
Harmonie D, 
Hysope ‘ 


c. 


217 Jack Williams : 

219 Joyau II $ 

221 Jaire Vole 

223 Jaguar ŒIL .... 

224 Joyeux Troupler 

226 Jacksenn 

228 Jurassien 

229 Jerieho IL 

230 Josiasport ... J. Kruithof 2325 

231 Jeune Kaqui .... Ph. Hanse 2325 
(Monté - 


@ Je choisis : JOSIASPORT et JET 
D'OR. Outsider : Jurassien, 

1 1.500.000 fr. - 2.350 m.) 

302 facitatus d.Gran. B. Simonard 

303 Idaho D. M.M. Gougeon 

304 In Extremis II.. A.L. Dreux 

305 Ellis HI ...... A. Marie 

306 Ito le Prince .. R.C.Simonard 

308 Ezieu IL ...... L.Della Rocca 


309 Incoum M. Perlbarg 
310 Idumée P.C. Maillard 


@ Je choisis : IDUMEE 
COUM. Outsider : Idaho D. 
450.000 fr. - 2.800 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


401 Hardanger G. de Wulf 2800 
403 Héros H. Ch. Hachin 2800 
405 Harald .. M. Vercruysse 2800 
1406 Hercule di. avée R, Verctuysse 2800 
410 Haut Bois El E. Bouffard 2800 
411 Hetder D. ll 2800 
412 Harold . 2800 
#13 Hold Up 
414 Héliotrope LI 
416 Hunshyr 
418 Hardelot .... 
421 Hector M . 

422 Hidalgo VII 

423 Heïlios VE .... 
425 Hussard d’Alençg. D. Thibault 


@ Je choisis : HUNSHYR et HER- 
QULE DE LA CAVEE. Outsider : 
Haut Bois El. 


…. 


R.C. Maillard 
E. Bertogliati 
G. Roussel 
G. de Wuif 
B. Restout 
A. Pichon 


2600 
2600 
2600 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 


B. Bruneau 
Ch. Touchard 2675 
Geanus BB. .... G. Roussel 2675 


@ Je choisis : HYSOPE et GEANUS 
. Outsider : Hélice. 
602 


PRIX D'ANGOULEME 
(Attelé - 
500.000 fr. - 2.250 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
603 
604 
606 
607 


Hairos IL . R.C. D'haëène 22530 
Glamour II J. Morvillers 2250 | 
Guilleri IL .. L. Boulard 2250 | 
Halbran EL ..,. F, Leguerney 2250 
Franklin EL M, Ransou 

608 Feat ........ H. Hellard 

609 Hector VI R. Vercruysse 

611 Henribote «+ J. Coulogne 

613 Hussard EL .... J. Ensch 

615 Fhlochard L.B... L Cocault 

616 Grand Sire .... Ch. Hachin 

617 

618 

619 

620 

621 


Bagnant 
placé 51 1 


5. — PRIX CHAMBON 
1. Faust IL (R.-C. G. 


2. Franklin II (M. Ransou) ,, p 
3. Haïlbran IL (F. Leguerney) .: p. 


Non placés : Hector VI (R. Ver. 
cruysse), Filoutar, Fred Williams, Ga. 
dy Bird, Fram Williams Holopherne, 
Giroflée des Bornes, Fox iles. 

Durées : 2° 58° 7, 2'58' 259" 
3" 5/10. Réduet.: 1’ 25’ 4 

Rapports couplés : (56) 
fr, placé 33 fr.; (46) 
(66) placé 34 fr. 


Simonard) af 


PRIX RENE PALYART 
BETHUNE à 
13/2 Hélice 
7/1 Hazel IL 
10/1 G. B. 


D'ANGOULEME 

8/1 Hérod. III 
10/1 Franklin II 
12/1 Grand Sire 


. 
… 


.. 


. # . 
Hier à Enghien 
1. PRIX ELAN IV 
1. Junot (F. Brohler) 


Bagnant 109 
placé 26 fr; 


2375 


LA- . G. 66 


En 
2. J'espère en Toi (J.-P. Dubois) P. 20 


Non placés : Joujou des Houlles (M. 
Riaud), Jusquiame, John Williams. 


Durées : 3’ 35’ 3, 3’ 36'’, 3’ 36'° 8, 3 
37’ 9. Réduct.: 1’ 31° 3. 
2. — PRIX RI 

1. Isabelle H (R.-C. Simonard) % 


2. Isadora B (M. Riaud) 15 
3. Imola (A. Vandrisse) 14 


Non placés : Ismène III (P. Laisis), 
Insoumise C, Idéale Cousine, Impériale 
L II, Iton Il, Ilouki, 


Durées : 4’, 4’ 9/10, 4’ 4’ 8/10, 4" 8’ 
1/10, — Réduct.: 1° 28” 9. 


3. — PRIX COURANT D'AIR EL 
1. Goldan G (A. Vandrisse) 


6. — PRIX ETTLINGEN 
1. lan Williams (R.-C. Auvray) 


et G. La Veine II Y. Reaud 


Ecureuil IX J. Kruithof 
Guifleur D. Fauvel 
Halifax EL .. M. Pical 
Due d. Normandie L. Gras 
Fabius L. .. L. Mellette 
Flore Bird . Ch. Dejean 
Huguette d. Hagu M. Perlbarg 
Dicton AL. Viel 
Esdelor L. Grenet 
Herodiade III N.Tcherkassof 
Epi d'Or G, Roussel 
Et Gal E. Bouffard 
Frelatée Ch. Mills 
Etincelle d.1.Lan. M. Vercruysse 2300 
@ Je choisis : HUGUETTE DES 
HAGUES et HALBRAN II. Outsi- 
der : Dicton. 


à PRIX DE RAMBOUILLET 


(Monté - 
400.000 fr. - 2.350 m.) 
701 Gavroche d.Vaud R, Fabre 
703 Favori IV B. Simonard 
705 Greco NT -. À. Cheron 2375 
706 Goéland d’ Amour A. Rouer 2375 
707 Fakir IX M.M. Gougeon 2375 


32 


2. Idéal de la Barre (Ph. Hanse) P, # 
3. Iuoffensif (R.-C. Simonard)., P, 15 


ad vi Idéal de la Robine (L. 

ras) ago vre Mort, Indi 

Iris Rose. se 
Durées : 4’ 8/10, 4'2''7 

4" 9, Réduet.: 1’ 29" 2 
Rapports couplés : (6) gagnent 

placé 235 fr.; (39) placé 24 fr “S 
placé 31 fr. 


G. 
2250 
2250 P. 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 


PRIX DE PONTARLIER 
(Attelé - Mâles - 


…. 42"9, + 





29 
14 


PRIX D'AUMALE 


(Monté - Femelles - 
400.000 fr. - 1.850 m.) 
A. Lepeitier 
M.M. Gougeon 
J.P. Dubois 

Begou 
Dezieray 
Carré 

. Mottier 
M. Perlbarg 

. Brohier 
. P.C. Maillard 1850 
12 Jeanick BB, .... P. Giffard 1850 

@ Je choisis : JOKE WILLIAMS et 
JEANIK B, Outsider : Jugata. 


1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 


7. — PRIX BANCO HI 
1. Hijoue (M. Vercruysse) 


2800 
2825 
2825 
2825 
2825 
2825 
2825 


La Rivault 
J.R. Gougeon 
Ed. Picard 
J. Marie 

G. Rousse) 
M. Riaud 
Ph. Hanse 


G. » 
P. 
. P. 


2. Hop Granier (H. Masson) ! 
3. Honor (R. Baudron) 2 


Non placés : Harly (R.-C. Simons 
Héliotrope, Harlem LIT, Hygie IL, an 
man Il, Hardi Petit, Hérédité, Hélio- 
gabale. 

Durées : 
11"5 


2350 
2350 





2. Gilante (AR. Vercruysse) 
3. Gidney (A. Faure) 


Non placés : Gars des Londes 


3’ 11, 3 
Réduct. : 


"2 


3:11"3, y 
1" 25''8. 


JEUNE barmaid pari. angl, rech. 
occ. poste sér. bar, cabaret ou 
simil, Tél. ETO. 12-66, 12 h.-15 h. 


EXCEL. chef, décoré par la chaïi- 
ne des rôtisseurs, ch, empl. chef 
de cuisine dans très bon res- 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs |ltaurant. Ecrire Journal 2.934 | 
ayant domicilié leur an- ||CHEF cuis. ch. pl. Boy, PAS.23-36 
nonce sous un numéro | 
au journal, adressez vos BUREAU 


réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquez sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


AUTOS - 2 ROUES 


500 fr 
ACHATS 


AVIS 
IMPORTANT 


CARNET IMMOBILIER 


CONSTRK, A CREDIT 


APPARTEMENTS 


EN SOUSCRIPTION 
1 à 5 pièces tout confort 
Primes - Prêt du CF. 
Possib. prêts complémentaires 
(gare Clamart) 4,r.du Chemin-Vert 
Reste 1 studio cuis. salle d'eau 
Livrable mars 1956 


LISTE GRATIS APPARTS libres | URG. pale compt. pavillons 2-3 p. 
50 % crédit de 1 à 10 äns à Houilles, Bezons et environs 


ARGUS 35, Ch.-d’Antin. TRL.80-33 | Bleu 1, ruse de Rosny, Montreuil 


URG. ch. pav. 2-3 p. ban!, Nor 
PAIE COMPTANT LIBRE S. LR P. 


ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, 
11, all. de la Tour, Villemomble 
appartement 1-2 pièces cuisine 74, rue Lafa art 
Urgent. TISSERAND 30, rue de} | Métro CADET pen, 7. Les 


CH. pavillons libres banl. Ouest 
Seine, Sartrouville (Selne-et- -Oise) | D D: OR, CDR, ARS 
POUR VENDRE 


70, rue du Bac, Asnières (Seine) 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 


la vente | 
10 jours 


| S.L.P. 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


3. F. 25 a. secrét. direct. sérieuses | [142 p. Ub. cpt Urgt. LAB.40-24 


référ. cherche remplac. 2-3 mois 
libre de suite. Ecr. n° 2.475 Jnal| 


GENS DE MAISON 


AUTRICHIENNE 18 ans, intelli- 
gente, de bonne famille, ch. empl. 


Appartements libres de suite 


S.LP, B.-Nouvelle, entrée, 2 p. 
cuis., w.-Cc., douches, dé- 
barras. 750 comptant et| 
700 en 6 ans. | 


PAVILL, ET VILLAS 


VENTES 
À. C. L 


rue Anatole-France, Levallois 
PER. 15-85 


A.C.L, Carrière 2 p. cuis. E.El 
jard. 350 cpt et 600 crédit 


Sartrouville 2 p. cuis. jd 
compt, et 750 crédit 





garantit 
sous 


S.LP, vous 


Hofgastein 
comptant 


77, SALZBURG (Autriche) 


DAME 60 ans bonne cuisinière |& jp. 74, 

[uen tous rapports, demande place 

au pair. ÆExcellentes références 
Ecrire Journal No 3.254 


DIVERS 


500 fr. 


pinchers et canich. nains 
184 av. Italie 


’ 


PARIS 14° 11 bis, rue 


d’ALESIA 


&yparis - terminés début 


CACHAN 


21, r. Lavoisier, Ligne de Sceaus 
15 apparts terminés fin 1954 


ARCUEIL 


105, avenue Aristide-Briand 
20 apparts terminés début 1957 


CLAMART 


19,av.Dr-Calmette.Train Montpam. 
20 apparts terminés début 1957 


$. O. V.A.C. 


11 bis, avenue de Versailles 
PARIS — JAS. 87-96 
(Ouvert tous les jours sauf dim) 
td 


ECHANGES 


Saint-Ouen, 2° ét. sur rue, 
entr. 2 p., gde cuis., w.-0., 
C. de T. Ch. cent. 900 cpt|30, 


et 850 en 6 ans, Métro Louise-Michel, 


r. Lafayette, Paris % 
Mo CADET PRO. 67-80 


URGENT JEUNE MENAGE PAIE 
C 


OMPTANT —— 
libre 2 ou 3 pièces  S.L.P. bd Beaumarchais. 4 ét. 


PRO. 67-80, poste 17 se 4 p. cuis. C. de T. 
W.-c., débar. 1 M. 2 cpt| 


et 1 M. 2 en 6 ans. 


= MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70% 


Remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


19 1957 





appartement 
M, Lamont, 


A.C.L. 
APPARTEMENTS 
VENTES 


1 p. Px 320 av.150 cpt, ARC.93-65 


ETUDE ROBERT 


11, rue de Châteaudun. TRU.99-34 
| bel, p 135 
275 
375 
400 
450 
550 


URGENT achète 2 CV ou 4 Cv| 


JACK 43, r. Eglise, - VAU. 88-22 | A.C.L. Sannois 3 p. cuis. jard p 


gar. 800 cept et 950 “rédit 


A. C. B. 


60, r. Juies-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc, Eglise de Bondy 


l'Animaux 
VENTES 
GD arriv. 
FIAT-SIATA 1900 Coupé Farina |Cb0WS 10x anglais. 
VERSAILLES 55 - GRD LARGE | 
Occas. diverses 500 fr. 


4 CV 51 et 53 - Ford U.S.A.47 145 

76 bis, av. Suffren. - SUF, 45-22 
ACHETE TOUS LOTS EN SOLDE 
P.V. 5, bd Montmartre. CEN.11-39 


TRAVAIL — GHRNDE TRAVAUX DE 


|DEMOLITIONS EFFECTUES PAR | République 2 p. E.G.El. 
SUV "fr. 


| LESIEUR ET Cie 20e, 2 p. E.G.EI!. 
| 
Î 


A,0.B, Tremblay 1 p. €. w.c. !ard. 
gar. 300 cpt et 400 crédit 


A.C.B, Aulnay-s/B. 2 p. c. ]. pos. 
gar, 450 cpt et 700 crédit 


ASNIERES 1 bel. Avec 


P.V. 5, bd Montmartre. CEN.11-39 | Cyst ROUGE 1 p.c. e.8.e.Av. 


pce. 
Ouvert samedi toute la journée 


Avec 





CRIMEE studio très clair entrée 
cuisine. Bel immeuble. Avec 475 


|IGAMBETTA 2 pièces gde cuisine 
bon état tr. ensol. Avec 475 


|TOLBIAC (Italie) beau A 


A.C.B. Blanc-Mesnl) 2 p. ©. jard. 


Avec 
dép. 500 cpt et 750 crédit 


cuis. 
GD 3 pces soleil sur avenue c/2P 
conft 12* ou llmitr. + DOR. #44 
ECH. 2 p. E.G.EI. 2 étagt 


cuis. 
sur cour ensol. 


19e arrt c/8 P. & 
Paris, Accept. repr. Ecr. Ne 3.40 


PTE DOREE bei appt # P. C- 
s.d.b. confort c/3 p. DL cent : 
locat. ou achat. ] DOR. 72-25 ma 


ST-MANDE 3 p. c. we. c/AgE 
Tout confort. not 2.550 


ECHANGE 3 p. c. 

r. Damrémont c/4-5 p. mem, à 
Repr. justif. Apr. 19 h. Orn, 

3 p. c- +84 PER, 114 


FONDS ne COMM 


29, RUE RIQUET, PARIS (19°) 

RADIATEURS 60 fr. le kg. | VOLTAIRE stud.cft meub.Awv. 
MADRIERS 
CHEVRONS, TUILES, PARQUET | 
BOIS à brûler, HANGARS FER | 

B’adresser sur place 
les jours sauf samedi 


A.0C.B. Goussainville cave 3 p. c. 
i.p.gar. 650 cpt et 900 créd. 


A.C.B, St-Ouen cave 3 p. c. toil. 
fard. 750 cyt et 1 M, créd. 


A.C.B. Drancy cave 3 p. euls. jd 
850 ept et 1 M. 1 crédit 


| Italie pav. 4 p. cuis. cft, Av, 1 M.|4y, CHATILLON bon 2 pièces .tr. LOCAT, NON MEUBL. 
[JCALLES 4 p. cuis ent A sa) clair cuisine cab, toilette immeub. DEMANDES 


ALLO ! ALLO! ALLO! |. LE | 
. . . | Reuly 3 p.c. wc.terrds, Av, 1 M2} MOUTON- DUVERNET sup. 3 pces JEUNE, FEMME, petit garçon | 


cuis. #.d.b. tr. mod, 4e ascens. cherche chambre. Accepterait 
en Société immeuble bourgeois 1930 | reprise. URGENT, TRO, 24- À 
Avec 3 M. 9 JEUNE MENAGÉ 1 enfant cherche | 
OP 1-2 pièces cüisine. Accepte reprise | 


Dem. “emplois 30-fr.| “1 Dem. “emplois 30-fr.| 
DIVERS 


3. FILLE 29 à. ch. pl. 
gasinière manutent. Perm 


Récept. client. Active. Jnal ven To) ME VENDEZ RIEN | 


DAME 359 
Dact. LÉ L. Bne présent. Vend. | sans consult. {a Maison CHARLES | |RAMBUTEAU 3p.ent.c.wc.Av. 
Neuilly. MAL.55-96 


150, av. Roule, ———— 
PERS, ttes mains cherche placelqui ach. tout meuble Anc. style | 12e, 3 p. gant. ©. w.c. toil, Av. 
garage. Ecrire no 


2.856 Journal! salons Aubusson, tapis, porcelaines | 


Gare Est 2 p.c.ent.im.p.d.t,Av, 
balcon plein soleil entrée cuisine 
W.Cc. penderie douches possibles 


| Le Perreux 2 p.c. w.c.ch.c.Av. 
chauffage immeubis. Avec 650 


a 650 
700 
800 


900 


vend. ma- | tous BLANCHE 2 p.c. w.c.ch.c.Av. 
PH.-AUG USTE 


‘ 2 pces cuis. entrée | 
[2e ét, sur rue bon imm, 


Av, 900 


| cms 
|[WAGRAM 2 pces entrée cuisine 
salle bains 2° étage sur rue 
Exceptionnel, Avec 1 M, 


Strasb.-St-Denis 3 p.ent.c.Av. 


€. + repr. 





IC! LES PETITES ANNONCES [17 3 » c. ent. bs tt cft. Av. 4 


ft 4 p ent. c. w.c. bs. Av, 1 M7 


DE « L'EXPRESS » Rivoli 6 p.c. ent. w.c.bs. Av, 2 M4 | 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et de 14 h. à 18 h. 30 
BANLIEUE OÙ DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 


Tous les 


DE 


Bd Pereire 4 p. gd cft.Av. 


| Bourse 5p.(250m2)tt eft. 


ET 1.000 AFPARTS 
PARIS - BANLIE 


3 M.250 
Av. 5 M.2 


LIBRES 


UE 


| Aux prix très étudiés 


CATALOGUE GRATUIT 


SUR 


Visite troméd 


DEMANDE 


et grat en voiture ACKH. cpt petit pav. libre banlieue 


| CREDIT 50 À 80 °/, 


SOLDE JUSQU'A 10 


ANS 


Ecrire Journal No 3.045 
SPP PPPS SPP PP PLP SSL PPL PPT LS Se 
LOOAT, MEUBLEE 
OFFRES 


DISPONIBLES ts meublés, 
AZEMAR 33,r.Réaumur ARC.96-96 


MIALET 


GUT, 59-64. Métro Châtelet 


7,80 SEBASTOPOL 


| PAVILL. ET VILLAS 





ACHATS 


| DISP, 1 M. 5 env, rech. petit pay. 
Ecrire Deron 178, bd Berthier 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


locations OLIP 
Charge de tout …nventaire litig, 
sans frais, Locat, sélection 
12, rue Arabroise-Thomas 
Entrée 57, Fbg Poissonnière 


proche. Lejeune, GUT. 62-68 POUR vos 


Tél. 
| PART. Ch. pled À terre 2 p. jdin 
[petit cpt, Forte mens. éventuel. 


| Hôtel 86, rue St-Honoré, à Paris 


CPPPPPELPPPPPPPLPLLLELPLPPPPT 


se |quai 


| CEDE 


LOCAUX COMMERG 
DIVERS 
din. 4400 #2 


200 m | 
ter. RAT 


BIEN exp. px bas u 
2 pav. cit 15 pces+ 


ts px couv. 2.200 m2. Foret 


DE locai ÉTOILE DOS gg 
beauté ou médicaux. - M J 
LOCAL à vend. Av.pay: ITA. s 
Pour ENTREPOT ou INDU 
Pantin pr. métro 1.000 m2 

cour bureaux. 

|Px 6 M. GUT. 7 

R, 8t- Honoré 3 D. 


2 
16° 25 m2 fz- ch. force. KLE. 
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L'EXPRESS. — Vendredi 17 février 1956 


L'Italie n’a pas tout à fait 
est la France 
qui a perdu ! 


(De notre envoyé spécial Robert ICHAH) 


o Rugby XV 
EE re 


France-Angleterre 
est-il. incertain ? 


En dépit d'un léger réchauffe- 
ment de la température, les ter- 
rains de rugby de la région pa- 
risienne sont encore impratica- 
les. 
"1 météo annonce une Stabili- 
sation du froid pendant quelques 
jours encore. En conséquence, 

arra-t-on jouer France-Angle- 
terre le samedi 25 février, à Co- 
Jombes ? . 

Rien n’est certain pour le mo- 
ment. La Fédération de rugby 
attendait le dégel pour faire re- 
couvrir le stade de .Colombes de 
paille. Opération qui ne saurait 
être accomplie avec le gel. 

S'il continue à faire 
France-Angleterre risque 
d'être compromis. 


* 


froid, 
donc 


9 Q € 
L'Espagne ne peut 
participer à un 
tournoi européen 


de rugby 


On sait 
y äit encore un organisateur dé- 
sighé — qu'un tournoi européen 
de rugby est à l'étude. 

Tournoi qui — « L'Express » 
la dit — groupérait la France, 
l'Italie, la Roumanie, la Tchéco- 
slovaquie et l'Allemagne. 

Chaque nation organiserait an- 
nuellement ses:matches avec ses 
voisins européens. En fin de sai- 
son, un classement: interviendrait 
automatiquement et désigneraïît 
les lauréats. 

Côté français, outre les ren- 
contres avec l'Italie et l’'Allema- 
gne qui interviennent chaque 
année, on projette pour 1957 un 
Roumanie-France et un France- 
Tchécoslovaquie, Pour commen- 
cer, c'est France B qui porterait 
nos couleurs dans les deux cas. 

Mais dans ce concert interna- 
tional (hormis France-Espagne) 
Îl ne saurait être ‘question de 
faire intervenir l'Espagne en face 
de la Roumanie ou de la Tchéco- 
slovaquie. 

Motif évoqué l'Espagne n'a 
pas de relations diplomatiques 
avec les pays d'Éurope centrale. 

* 


Le P.U.C. reporte 
son match avec 
les Harlequins 


PU-C.-Harlequins de Londres 
N'aura pas lieu samedi au stade* 
Charlety. D'abord parce que le 
terrain y est ericore gelé. 
Ensuite parce que le P-U.C. a 
un important match de cham- 
Plonnat à jouer le lendemain (si 
le gel ne persiste pas) à Gre- 
noble. Et qu'il ne peut faire in- 
Eurgiter deux séances de rugby 

ss équipiers à vingt-quatre 
heures d'intervalle. 

Comme les Harlequins annon- 
Saient une formation groupant 
sept Internationaux, à seule fin 


: ne point faire piètre figure 

vec des réserves-en face de 

= 1 7 a décidé avec: 
de dé 

mêteh, écommander le 

gequel aura lieu sans doute le 


Mai à Paris. 





$ 
* Cross 


Racing, Stade, 
Colombes 
au départ du cross 


de Gien 


ÿ pue dimanche prochain que le 
Pat cross-country de la 
ver sera disputé à Gien. 
confirmé: clubs Parisiens ont 

à eur Participation, dont 
ly JE Aves Benaissa, Com, 
moun vois. Le départ de Mi- 
rançais gncertain. Le. Stade 
blaceront € 10100 bel-SROFES dé- 


meilleu élé- 
CASE Mahaut, de l'ASES.T,, fe 
"+ Montlihéry fi dd 
lement Parmi les A 1: éga 
bouel + "Cours comprendra trois 
50m,  ” St un totäl de 10 km. 


- sâns pour cela qu'il | 


gagné. C° 











OLOGNE ne s'était pas allumée après la victoire de 
»£ : . : , 

l'équipe italienne sur celle de France. Elle s’est donc 
À éveillée hier matin sans grande fièvre : les lampions 
étaient éteints. La Squadra vainqueur des Francese ? Rien de 
plus normal : il faisait froid, et la cité, d'aspect médiéval sous 
sa toque de neige, avait repris son aspect de tous les jours : 
celui d’une ville charmante où l'on mange copieusement sans 
qué les Choses du football viennent troubler la digestion. 

Les Français, en revanche, continuaient 
fameux mateh qui, une nouvelle fois, nous avait échappé. Pourquoi? 
Comment? Les questions fusaient, les réponses aussi! Qui avait perdu 
le match ? Un groupement qui n’avait pas reporté dimanche le choc 
Reéims-Lens? Qui avait précipité la perte de notre onze? Une fédé- 
ration qui n’avait rien fait pour qu’on reporte le match à une date 


plus clémente? 


On absolvait en masse les joueurs 


autres... 


Nous ne sommes pas fatiqués 


Etait-ce. là une manifestation exagérée de 


pas. 


heures du matin dans le froid. 


La baisse de pied des tricolores, après 45 
pourtant, 


dès lors aisément. Et 


PP LP LL PL LS LL PP PL LP PLL PPS PL LL LPS PL LP LP LL LL PP LP PL LL PP PP P PP PP PL PS 
En Coupe de. France, Rennes et Grenoble ont une deuxième 
fois fait match nul : 0-0, après prolongation. 
PPPPP PL PPS SL LPS PP PP LPS PP PL PP L LL PL LL LPS LL LL LL PL LL LL LL LL LP PL LP PPLL LPS 
. « 
joueurs affirmaient, après le match, qu’ils n'étaient pas tellement 
Leur défaillance? Mystère 

Mais l’un d’eux, Jean-Jacques Marcel, loin des oreilles fédérales, 
avouait : « A la fin du match, j'étais mort » Et c'était vrai ! 

Malgré la consigne de silence qu’avaient sans doute imposée les 
vérité éclatait 
avait été regrettablement bâclée. Car il est patent qu’au cours de 
peu à 
surtout la France qui a perdu le match. 
prouvèrent en première mi-temps, 
joueurs valent bien, à égalité de préparation, leurs récents adver- 


fatigués ! 


responsables du onze, la 
cette rencontre, ressemblant si 
Or, et les Français le 


saires. 


Mais ils étaient fatigués. Hélas! 


Piantoni dévalorisé 


Les Italiens ont été déçus par Kopa. Mais celui-ci, dont on mur- 


Le procès des dirigeants français s’inscrit dans les faits 
que, depuis huit jours :on avait, en prévision du match, suspendu le 
championnat italien, 72 heures avant 
Bologne se jouait Reims-Lens, choc capital du Calcio français. 
Mais il y a pire. Pour venir à Bologne, dès dimanche soir, cer- 
tains joueurs français avaient attendu le train jusqu’à une ou deux 


avec 


de vivre le match, ce 


: ils payaient les erreurs des 


dépit? I1 ne semble 
: alors 


Italie-France, à 1.500 km. de 


de jeu, s’expliquait 
un ensemblé trotblant, les 


de plaques de glace! 


la préparation tricolore 


un match de football, c’est 


nos 


mure ici qu’il a déjà été contacté par Bonifaci, pour venir jouer en 


Italie, conserve néanmoins le 


donne droit. 


crédit 


auquel sa grande classe lui 


Bonifaci, qu’on chercha en vain, bien qu’il habite Bologne, soit 
dit par parenthèses, ce qui prouve qu’il ne tenait pas à commettre 


d’indiscrétion avec les journalistes. 


En revanche, Piantoni, qui était également pressenti pour l'Italie, 
PP PP PSS SPP SPP P SPL PP LL PPS LS SPL PP PP LP PP PSP PL PP PL LP PL LE 
En championnat de deuxième division, le Red Star a battu 


Sète (3-1). Après cette victoire, le club parisien rejoint Alès à la 


quatrième place du classement avec 31 points. à 5 points du leader. 


a vu sa cote baisser dans de catastrophiques proportions (mieux, ou | 


plutôt pire), on le siffla! 


Car les spectateurs italiens, qui n’ont plus guère l’occasion de | 
s’enthousiasmer pour leur squadra, eurent le triomphe bruyant au | 


stade de Bologne. On ne saurait leur en vouloir. 
Et, hier soir, avant de prendre le chemin du retour, Jonquet, 


désabusé, pouvait bien murmurer 


: « Encore un mauvais souvenir »; 


il n’effaçait pas la pénible impression que-les visiteurs des vestiaires 
avaient ressentie en voyant tous ces athlètes recroquevillés, transis, 
abattus, dénués de toute superbe après le match, 

Le Onze de France n’était pas préparé, un point c’est tout. 

On n'aurait pas dû accepter de faire disputer ce match dans 
ces conditions. On ripostera qu’elles étaient des mêmes pour tout le 
monde et qu'elles n’empéchèrent pas un festival de Montuori. C’est 
vrai. Mais, ce qui est triste en fait, c’est de constater que l'Italie n’a 
pas « tellement » gagné. C'est la France qui a perdu! 

En 


Les matches 
Lille-Toulouse 
et Metz-Monaco 
ne seront pas joués 
dimanche 


Les terrains de Lille et gs 
es 
deux matches du championnat 
de France de football (première 
division), Lille-Toulouse et Metz- 
Monaco, ont été reportés à une 
date ultérieure. Le match Valen- 
ciennes-Perpignan a été égale-| 


Metz étant impraticables, 


ment reporté. 
x 


L'Uruguay champion 
d'Amérique du Sud 


En finale du 
l'Uruguay a battu 
était de 1 à 0. 


# Athlétisme 
Nielsen bat lé record 


d'Afrique du Sud 
du mile en 4° 6" 


Le Danois Gunnar Nielsen, co- 
recordman du monde du 1.500 m. 
en 
3’ 40” 8/10, a battu le record 
d'Afrique du Sud du mile 
(1609 m.) en 4 06” (ancien re- 
battant de 
près de 60 m. le miler sud- 

ynhans. 


avec le Hongrois Tabori 


cord : 4 09’ 4/10), 
africain Kle 


championnat 
d'Amérique du Sud de football, 
l'Argentine 
par 1 à 0. A la mi-temps, le score 


| 
| 





Français et 


les favoris du 


6 Ruban 


(De notre envoyé spécial Serge LANG) 


SAINT-MORITZ, 16 février. 

E matin, dans la métropole touristique de l’Engadine, les | 
épreuves du Ruban blanc. 

sur le « combiné des deux premières épreuves : le slalom 
spécial et la descente, qui se disputeront aujourd’hui et demain. 


Le slalom géant de dimanche, 
de même que l'épreuve de saut, 
ne compte pas pour l'attribu- 
tion du Ruban blanc. 


Match franco-suisse 


Les organisateurs ont fait cette 
année un effort spécial pour ren- 
dre à leur épreuve son prestige 
d'avant guerre, puisque le Ru- 
ban blanc comptait parmi les 
plus importantes épreuves. al- 
pines. 

En raison des championnats 
nationaux d'Autriche, l'équipe de 
Fred Roessner qui exerce actuel- 
lement une suprématie incontes- 
table dans les épreuves de des- 
cente et de slalom ne sera pas 
au départ. 


Le duel, entre quelques-uns 
des meilleurs Suisses et une 
équipe tricolore plus forte que 
celle qui représenta la France 


Pas de lit 






à l'I.N.S. 





pour le géant russe (2m. 18) 


. 


© Boxe 


Le manager 
de Pompey réclame 


M. Jack Burns, manager du 
boxeur de La Trinité, Yolande 
Pompey, a demandé à la Fédé- 
ration britannique d'exiger des 
Américains que le contrat du 
combat entre son poulain et le 
champion du monde des poids 
mi-lourds Archie Moore soit res- 
pecté. 

« Nous partirons pour Devizes 
(Wiltshire) dimanche prochain, | 
pour commencer notre entraîne- 
ment », a ajouté Jack Burns, 

Rappelons qu'Archie Moore 
avait décidé de ne pas défendre 
son titre mondial en Angleterre | 
à la suite de la récente dicision | 
donnant vainqueur aux points | 
l'Anglais Waterman contre le 
Cubaïin Kid Gavilan. 


Suisses sont 


blanc ” 


Ce trophée va se jouer en fait 


aux Jeux olympiques, n’en sera 
que plus intéressant. 

La France est représentée par 
une équipe nationale compre- 
nant sept hommes (Duvillard, 
Bonlieu, Gacon, Jean ‘Vuartniét, 
Guy Perillat, Collet et Viollat) et 
cinq filles (Edith Bonlieu, Mu- 
rielle Lip, Danielle Thelinge et 





La sélection russe de bas- 
ket ne manque pas de gran- 
deur : Jan Kroumin, né en 
1930 (R.S.S. Lettonie), yeux 
gris, cheveux bruns, bûche- 
ron, 2? m. 18 de taille, en four- 
nit la preuve (physiquement 
péremptoire) si on le com- 
pare à notre ami Roger KRey- 
nès qui court derrière lui. 

A FPLNSS., pour le bien cou- 
cher (il doit se voûter un tan- 
tinet pour pénétrer dans sa 
chambre), on a aligné deux 
matelas en long, un troisième 
a été replié en sandwich à la 
tête du lit. Il n’a pas été pos- 
sible de rehausser et d’allon- 
ger les tables du réfectoire ; 
mais, en écartant les genoux 
en V de galon de sergent à 
l'horizontale et en arrondis- 
sant un peu le dos par mou- 
vement compensateur, Jan 
Kroumin a pu se mettre ai- 
sément à la portée de Ia dou- 
ble ration qui l’attendait. Les 
côtelettes, les petits pois, les 
confitures, les fruits n’ont 
pas fait long feu. 


Optimisme caractérisé : in- 


terrogé sur le fait de savoir 
si Kroumin mesure 2? m. 23 
ou 2? m. 18, l’entraineurfran- 
çais Busnel à répondu : « On 


s'en £.…, » 











Thérèse Ledue). 

On constate donc que, du côté 
français, à l'exception de Pas- 
quier et Simond, et de Bozon, 
tous les spécialistes sont là. 

Chez les Suisses, si l'on fait 
abstraction de l'absence de Ray- 
mond Fellay, de Martin Julen et 
de Georges Schneider, les meil- 
leurs slalomeurs et descendeurs 
seront, au départ : Roger Staub, 
Rupert Suter, Rudi et Hans 
Forret. Chez les femmes, Frieda 
Danzer, médaille’ d'argent de la 
descente de Cortina, sera l'adver- 
saire la plus redoutable des 
Françaises. 


e Cyclisme 
La quinsième équipe des 


ours de Paris sern composée de 
Mathivet et 


trois jeunes : Regent, 
Barmier. 
æ 


e Universitaires 





e@e L'OS.S.U, a reporté les mateheg 
de sélection prévus le 16 février 44 


ler mars. 
I1 s’agit, en football, 


contre sur le terrain de la 


ln réunion primitivement 
à Agen. 


LE BQUILLON INDISPENSABLE 
EN CUISINE 








de la ren- 
piste 
municipale à Vincennes, et en ru:by 
de Cxée 


L'Express 


PP PPPPPPPPPPPPPPEPPEPPIPIS 


Mio, si je bat- 
tais les buissons, à la recher- 
che d’un sujet, mes enfants, 
qui sont nés moqueurs, me sug- 
géraient : « Faites votre article 
sur les fleurs et les petits oi- 
seaux ! » Il serait temps pouf 
moi aujourd’hui de revenir à 
cette part innocente de La crém 
tion et de laisser la faune poli 
tique. 

Car la politique me réussit 
mal... ou trop bien. 

J'en viens à croire M. Fran- 
cisque Gay quand il me repro- 
che, avec amitié, le « vitriol » 
de mon style. Ce n’est pas moi 
qui ly mets et je suis moi- 
même tout surpris d'entendre 
crier les gens. Je ressemble à 
ce client, au tir de la foire, qui 
épaule, casse les œufs, casse 
les pipes, et puis découvre sou- 
dain qu’il a, par-dessus le mar- 
ché, abattu le patron du tir. 


* 


L. politique est un su. 
jet trop riche, voilà le vrai, 
pour un écrivain. Elle le tiens 
en transe, elle l'inspire trop, 
La disproportion entre les êtres 
et les choses y éclate au point 
qu’on ne peut la considérer de 
sang-froid : d’une part le des- 
tin d’un pays obligé de menet 
plusieurs parties à la fois et 
qui risque de les perdre toutes, 
d'autre part un personnel po- 
litique dont le trait dominant 
est, soyons gentils, le manque 
de sérieux. 

Le manque de sérieux, c’est 
le moins qu’on puisse écrire, 


Selon un journal 
américain 


La princesse 
Margaret se 
convertirait 


| 
| 
| 


Voilà d’étranges animaux ! Ils 
n’ont encore abordé aucun pré 
blème, et déjà ils ont multiplié 
les signes de leur légèreté in- 
curable. 

* 


Nos étions, certes, 
naïfs de n’avoir pas su prévoir 
que, sans prendre le temps de 
respirer, à une heure pourtant 
tragique, la nouvelle majorité 
ouvrirait le débat sur l’école, 
Avant qu’elle ait eu le temps 
de rien faire d'autre, la voilà 
jugée, et non seulement _ en 


France, mais partout dans le 


monde. 


Sauf les communistes, qui 
savent où ils vont et qui y vont 
tout droit, à quoi rêvent les 
partis de la gauc:ie qui, pour la 
première fois, avaient bénéficié 
de tant de suffrages chrétiens ? 
(Nous avons déplacé, de leur 
aveu même, un million de 
voix.) Cette considération ne 
les a pas arrêtés. Il ne semble 
même pas qu’elle 2t une se- 
conde occupé leur - pensée. 


Sont-ils seulement capables 
de prendre conscience de ce 
qu’ils sont en train de détruire: 
le germe d’une grande idée, et 
mieux encore: d’une grande 
espérance ? Mais que vais-je 
chercher là ? L'erreur était de 
croire que ces mots pussenét 
rien représenter pour beaucoup 
d’entre eux, Les députés chan- 
gent, mais rien ne change. 
Mme Poinso-Chapuis sort par 
le côté cour, Mme Lempereur 
entre par le côté jardin. 


Nouveau remède 
contre le diabète 


DETROIT. — Le docteur Gif- 
ford Upjohn a annoncé la pro- 
duction prochaine d’un nouveau 
remède contre le diabète, 
nase, inventé en Allemagne et 


de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


Er à dire que je 
vais battre ma coulpe ? Non, 
nous n'avons pas eu tort de 
penser qu’à ce tournant de no- 
tre destin, il eût été indigne de 
nous que nous fissions dépen- 
dre notre vote d’une loi d’in- 
demnité scolaire. 


Le problème est celui-ci : 
Poffensive laïque a déjà com- 
promis ce qui constituait pour 
nous, catholiques, la raison 
d'être du Front Républicain, 
c’est-à-dire lamorce d’un parti 
travailliste. Ne nous laissons 
pas abattre, Etudions léchi- 
quier parlementaire en tenant 
compte de ce qui se passe, en 
ce moment, dans la conscience 
d'un député MR.P….. Mais il 
est trop tôt pour parler de ces 
choses. 


35 youssé- 
fistes lués 
en Tunisie 


Un groupe de partisans « bour- 
guibistes » a engagé hier un vio- 


Le Bloc-Notes 


Crégivrs lettres 
en une seule journée ! Que ce 
chiffre me serve d’excuse au- 
près de mes correspondants et 
qu’ils ne me tiennent pas ri- 
gueur de mon silence. 


L'un d'eux, qui m'écrit sur 
le papier du Conseil d'Etat, 
s’indigne que j'aie traité de 
fascistes les manifestants d’Al- 
ger, Quelle envolée! «Fas- 
ciste, le petit agriculteur algé- 
rien dont le troupeau a été 
égorgé ? Fasciste, celui dont 
les enfants sont égorgés, 
etc., etc. ». 


; I faudrait rappeler aux jeu- 
nes auditeurs du Conseil d'Etat 
que bien écrire, selon Stendhal, 
c’est prendre pour modèle le 
code civil. Mais laissons là le 
style. 


Que mon correspondant s’'in- 
forme. S’il a le goût du pitto- 
resque humain, qu’il étudie 
l’histoire vraie dont les prota- 
gonistes s’appellent… Non, ne 
nommons personne, Disons 
qu'ils évoluent, par exemple, 
autour de M. Borgeaud. 


Ce sont des animaux de 
grande taille et magnifiques, 
certes, mais sur lesquels mon 
jeune auditeur aurait tort de 
s'’attendrir. L'histoire finan- 
cière et fiscale de l'Afrique du 
Nord française reste à écrire. 
De tels magnats algériens ou 
de nous, qui donc envisage 
d'abandonner l'Algérie ? Cer- 
tains réinvestissements ont une 
signification. Puisse un roman- 
cier, parmi mes cr dets, trouver 


Trois “fils 
de famille” 


tiraient 
dans les 


VENDREDI 17 
FEVRIER 1956 


le courage d'écrire ce romay 
noir — écarlate et noir — 

serait l'envers de l’Histoiré. 
contemporaine et qui permet, 
trait à mon jeune auditeur au 
Conseil d'Etat dy voir plus 
loin que son bout de nez ! 


* 


J. m'étonne que 
presse s’émeuve des avis que 
le cardinal Gerlier a donnés 
aux congressistes de Témof 
gnage Chrétien. L'Eglise, ##. 
pas les méthodes du parti com 
muniste et le sort de Pierrés 
Hervé ne nous menace pas 


L’archevêque de Lyon pro 
digue des conseils de prudence. 
à des jeunes hommes dont {M 
sait bien que la vocation est. 
de n'être pas toujours pr 
dents. C’est son rôle de pas 
teur. Mais ce bon pasteur” 
n’ignore pas qu’il faut de tout” 
pour faire une Eglise vivante, 
Il ne voudrait pas que not. 
fussions tous taillés sur le mo- 
dèle de M. Le Cour Grandmaf 
son ou de M. Jean de Fabré: 
gues, qui sont parfaits dans. 
leur genre. 4 


Non, je ne redoute rien @ 
nos chefs religieux. Chers amis” 
de Témoignage Chrétien, ayet. 
en eux une confiance de fils 
et continuez de chercher 
royaume de Dieu et sa justice" 
puisque c’est pour cela que 
vous êtes au monde, " 

F. M 
(Copyright L'Express} 


Un « 
parachutiste 
sauve ul 


l'ori- de” 
dérivé du groupe Sulfa. | ca ara 4 
L'orinase, qui évite les injec- | é 
tions d'insuline, diminue la quan- | 


lent combat contre des rebelles 
algériens renforcés d'éléments 
« youssefistes », près de Siliana, 


au fenêtres 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
1 
| 
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catholicisme | 


NEW YORK. 


LE journal américain « New 

York Daily News » a annoncé 
que la princesse Margaret se 
convertirait bientôt à la religion 
catholique romaine. La nouvelle, 


| 


tité de sucre dans le sang (hy-| 
l'urine | 


perglycémie) et dans 


(glycosurie). 


Les obsèques 


dans la région de Maktar. 


35 rebelles auraient déjà été | 
Les combats continuent : | 


tués. 
les troupes régulières, arrivées 
en renfort, ont pris contact avec 
les fellagha. 


ROIS «fils de famille », Pierre 

Descubes du Châtenet, 21 
ans, employé stagiaire dans l’in- 
dustrie privée ; Henri Hottinger, 
20 ans, étudiant, et Gérard 
d'Alayer de Costimore d'Arc, 20 
ans, sans profession, avaient 
trouvé plaisant de se promener 
en automobile dans Neuilly-sur- 


en plein cie 


BANGKOK. — Devant 2% 
Siamois, au-dessus de 
drome de Bangkok, un pat 
tiste américain, Douglas 
a pu freiner la chute d'un& 
rade, un soldat noir, dont 
rachute s'était mis en tt 


d’André Costes 
célébrées 
aujourd’hui 


CANNES. — Les obsèques du 
photographe Maurice Blavet, 
tombé en mer au cours d'un re- 
portage en avion près de Saint- 
Tropez, ont eu lieu hier à Can- 
nes. Celles du reporter André 
Costes seront célébrées aujour- 
d’hui, également à Cannes. 

On espère pouvoir procéder au- 
jourd'hui au renflouement de 
l'épave de l'avion dans lequel se 
trouve le corps du pilote, Marie 
Nicolas. 


C'est la seconde fois em n 
d'un mois qu'un sauvetageu 
miraculeux se produit. As 
trois semaines, au Japon, 
dat noir avait sauvé son 8 
un blanc, dans les mêmes 


tions. +4 


Londres - Le 
en 3 h. 59% 


LE CAIRE. — Un bom 
Canberra, de la R.A.F44 
un nouveau record sur 
ce Loridres-Le Caire. M 
les deux capitales en 8 
59 minutes. va 


Seine et dans Paris pendant la 
nuit du 14 au 15 octobre dernier, 

Pour égayer leur promenade, 
ils s'étaient amusés à tirer des 
coups de pistolet 22 long rifle 
sur les fenêtres éclairées, et no- 
tamment sur celles du lycée 
Chaptal. 

Un témoin releva le numéro 
d'immatriculation de la voiture 
et ils furent identifiés, A lau- 
dience, ils ont déclaré qu'ils 
étaient légèrement ivres, Cha- 
cun a été condamné à 75.000 fr. 
d'amende pour violence et bris 
de clôture, 

Leurs pères, respectivement in- 
dustriel, banquier et marchand 
de tableaux, sont PE | 
responsables. 


qui a fait sensation à Londres — 
où elle est accueillie avec scep- 
ticisme — émanerait pourtant, 
assure notre confrère newyor- 
kaiïis, de « l'entourage de la mai- 
son royale ». Un familier de la 
princesse aurait dit : « Quelque 
chose d’absolument sensationnel 
se prépare au Palais. » 

Cette conversion serait étran- 
gère à l'échec de l'idylle entre | 
Margaret et Townsend. La sœur 
de la reine l'aurait décidée de- | 
puis plusieurs années. L'annonce | 
officielle serait prochaine. | 

Le duc de Norfolk, parent de 
la reine et catholique, se serait 
entretenu de ce sujet avec le | 

ape, lors de son récent voyage 

Rome. 

A son retour, il aurait rapide- | 
ment rendu visite à la princesse 
Margaret, interdisant son bureau 
à tous ses familiers et à son per- 
sonnel. 

Dans les milieux du Vatican, 
on s'est refusé à confirmer ou à 
démentir l'information. On a seu- 
lement précisé que le duc de 
Norfolk avait bien rendu visite 
au pape mais que cetté audience | 
était toute naturelle puisque le | 
duc était de passage à Rome. 


Carnaval 
de Rio: 
39 morts 


RIO DE JANEIRO. 

Les fêtes du carnaval de 
Rio qui ont duré quatre jours 
ont causé cette année 39 morts 
(dont plusieurs assassinats) 
et 114 blessés graves. 

Sept mille personnes ont été 
soignées dans les hôpitaux 
pour des contusions légères. 


Avalanche 
en Turquie : 


20 morts 


ANKARA. 


Une avalanche, près d'Erzerum, 
à provoqué la mort de vingt per- 
sonnes et la disparition de six au- 
tres, 

En Thrace, les trois quarts de 
la contrée sont sous les eaux. De 
nombreux villages sont complète- 
ment isolés, 





Si vous gagnez 
moins de 300.000 Frs par 


et si vous estimez mériter beaucoup 


Le code Napoléon 
vu de New-York 


Dans son numéro du 20 fé- 
vrier, le magazine à fort tirage 
américain « Newsweek » comi- 
mente des jugements qui ont été- 
rendus contre des G.ls par des 
tribunaux étrangers. Il cite no- 
tamment le ‘cas de Richard T.| 
Keefe et Anthony Scaletti, 4 


Demain 


ALFRED 
SAUVY 


Des ascenseurs 
électriques pour |. 
la Tour Eiffel 


re — Pour prévenir les | 
InCldents qui se sont produits | 
4 e l'incendie de la Tour Eif- 
es ascenseurs hydrauliques 
© fonctionnalient pas par crainte 
el), 1a préfecture de la Seine 
9 g proposer l'installation 
nseurs électriques. 


rêtés en juillet 1953 à Nogent-le- 
Rotrou, et le journaliste améri- 
cain écrit à ce propos une 
phrase qui fera frémir tous nos 
juristes : 

« Dans les tribunaux français 
on juge selon le code Napoléon 
et l'accusé est déclaré coupable 
s'il ne fait pas lui-même la | 
preuve de son innocence, » | 


Si vous êtes avant tout un vendeur né, 


Si votre tempérament est d’aller de l’avant 
et de pousser toujours les autres à agit, 


Si vous êtes d’un excellent standing, 

Si vous avez une bonne culture générale, "4 
Si vous avez entre 30 et 45 ans, 4 
Si vous parlez bien langlais, 


Une très belle situation vous est offert 
dans une très importante société 


(à la main) en joignant votre photo, pour ea 

détail qui vous êtes, et ce que vous avez fait 10 

M. MILLET, Boîte Postale 117-07, Paris 72. Une discrétion 
garantie, Il sera répondu à toutes les lettres, 


Meeting antifasciste 
au Quartier Latin 


Le Comité de vigilance anti- 
fasciste du Quartier Latin a 
tenu, hier après-midi, un meeting 
à la salle des Sociétés savantes, 
en présence de plus de mille 
étudiants, 


Au cours de cette réunion, les ‘ 
étudiants socialistes, commu- 
nistes, radicaux et M.R.P, ont 
voté, à l'unanimité, une motion 
commune protestant contre la 
renaissance du fascisme au 
Quartier Latin, 


SANI:I-FLOR 
est partout à 
sa place 
Dans les W-C., sal: 
les de bains, etc, 
: c'est un désodori 
sant efficace. Dans les armoires et pen- 
deries, c'est un antimites irrésistible. 
Un produit ROLLET. Vente chez drog., 
quincoilliers, Grands Magosins.emmmm# 








